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L- récentes directives ministérielles fixent au cycle 2 des objectifs ambitieux concernant la 
maitrise de la langue en général et celle de la lecture en particulier. 
Au delà de la reconnaissance automatique des mots dans une pratique alternée de la lecture à hau- 
te voix et de la lecture silencieuse, on doit viser à installer chez l'enfant : 

- Une compréhension fine d'un texte, 

- la Capacité à Segmenter celui-ci en unités plus larges que le mot et à construire une repré- 
sentation homogène et unifiée de ce qu'il évoque, 

- les compétences d'un lecteur autonome et polyvalent capable d'enrichir sa culture de 
l'écrit avec des lectures de plus en plus longues et complexes, de lire autant que de produire des 
textes de différents types. 


C'est à ces nouvelles exigences que veut répondre avec Gafi, Lectures, 3° étape d'une démarche 
d'apprentissage initiée en grande section d'école maternelle et poursuivie, sans rupture jusqu'au 
CE. 


Un principe constant 


Écouter un message, lire un texte, c'est construire du sens. Mais cette construction ne peut s'ef- 
fectuer que dans le respect des indices que fournit le message ou le texte : elle ne peut être élabo- 
rée de façon significative, que si l'on identifie les matériaux qui les constituent et respecte les 
règles qui les organisent. 


Une progression 


En GS, priorité a été donnée au travail sur la langue orale; au CP, à la maîtrise des relations grapho- 
phanétiques comme à celle des principaux indices de cohérence textuelle et à la manipulation du 
sens. 


Dans la continuité, au CE, Lectures poursuit trois buts essentiels : 


-— l'approfondissement des règles de fonctionnement du système graphique : 

L'enfant renforce et automatise la maitrise des relations grapho-phonologiques les plus complexes, 
approfondit et comprend les principes essentiels du fonctionnement morphologique de l'écrit afin 
d'être capable d'éviter le détour par l'assemblage phonologique. 

- l'identification et l'utilisation des indices de cohérence textuelle : 

Le texte est toujours présenté comme la source essentielle des informations : c'est elle qui alimen- 
te la construction du sens. L'enfant apprend donc à s'appuyer sur les indices conventionnels que 
sont les marques de temps, les connecteurs logiques, les pronoms personnels et autres substituts. 
- la maitrise des différentes stratégies de lecture correspondant chacune à une finali- 
té particulière : 

L'essentiel est de faire découvrir à l'enfant les grandes fonctions des textes et documents et de lui 
apprendre à choisir la stratégie de lecture que chacune de ces fonctions requiert. 
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C'est au CE1, en effet que l'enfant doit apprendre à s'engager progressivement et sans 
peur sur de plus longues distances de lecture, en automatisant l'identification des in- 
dices spécifiques au mot, à la phrase et au texte. Il doit également apprendre à adapter 
son comportement de lecture aux différents types de textes et aux finalités qu'ils 
poursuivent : bref à passer, peu à peu, du stade de « suffisant lecteur » à celui de « lec- 
teur polyvalent ». 


À cet effet, les textes du manuel Lectures sont distribués selon quatre grandes fonctions de 
l'écrit que nous avons retenues : 


- Lire pour construire une histoire (contes, récits, scripts, dialogues, fables, bandes dessinées, 
théâtre) 

_ Lire pour apprendre et retenir (textes documentaires expositifs et/ou explicatifs) 

= Lire pour faire (notices de fabrication, expériences, règles de jeu) 

- Lire pour jouer avec les mots (poésies, charades, devinettes) 


La progression annuelle proposée, qui s'organise en cinq modules exploite tour à tour ces quatre 
grandes fonctions. Elle a êté rigoureusement étudiée, grâce, notamment à l'utilisation d'un logiciel 
de lisibilité pour les textes narratifs. 


- Des fiches « déclic », véritables « entrées en matière » aident l'enfant à mieux pénétrer ce qu'il 
lit à travers une présentation préalable du cadre, du décor ou des personnages, des difficultés 
spécifiques de vocabulaire, d'informations générales d'ordre culturel, d'indices graphiques nêces- 
saires à une bonne intelligence de certains type d'écrits. 

- L'accompagnement pédagogique de chaque texte ou document vise un double objectif : 

- Approfondir, après lecture, la compréhension d'un texte à travers un questionnement ouvert qui 
permet à l'enfant de se remémorer, de reformuler, de résumer et de parfaire, en même temps, 54 
maitrise de la langue orale et écrite, 

_ Lier l'activité de lecture à la compréhension des principes essentiels du fonctionnement morpho- 
logique de l'écrit. 

- Un cahier d'exercices permet un travail individuel visant à affiner la compréhension des textes, 
et à reprendre les notions d'orthographe, de grammaire ou de ponctuation abordées. 


Avec ce troisième ouvrage de la trilogie « GAFI », qui se veut une invitation au voyage dans le vaste 
univers de l'écrit, nous espérons que les enfants entreront dans le plaisir des lectures pour accé- 
der, peu à peu, au plaisir des livres. 


Les auteurs 





Objectifs 





Un animal extraordinaire 
Macaron, le petit mouton 

La vieille voiture de grand-père 
Mon père, il sait tout faire 


Les joies du ski 
et La niche flottante 


Des sports où l'on glisse 
L'éclairage 

Les dents 

Cache-cache 


Une flûte 


Poésles-ritournelles 





Poésies à refrain 


Lire un script avec partie monologue, 
Lire un script avec partie dialoguée. 

Lire un script à tiroir exploitant la forme 
injonctive. 

Lire un dialogue. 


Lire une bande dessinée, 

Lire un document expositif avec rapport simple 
texte-photo. 

Lire un document expositif à organisation 
chronologique. 

Lire un document explicatif. 





Lire et exécuter une notice de Fabrication 
(6 étapes). 
Lire et exécuter une notice de fabrication 
(7 étapes). 


Lire des textes poétiques Faisant varier 

une structure de base. 

Lire des textes poétiques comportant des vers 
ou strophes « refrains ». 





Le robot 

Le petit garcon 

qui ne parlait pas 

Le Vent du Nord et le Soleil 
Consultation 

Le char à voile 





Feuilles au vent 


Les kangourous 





Ketut, petite danseuse de Ball 
Poupées de papler 


Le moulinet 


Poésles-listes 





Lire un script écrit à la 1°*° pers. du sing. 


Lire un récit. 

Lire un récit. 

Lire un dialogue. 

Lire une bande dessinée, 


Lire un document avec partie expositive 
et partie explicative. 

Lire un document avec partie expositive 
et partie explicative. 

Lire un document de type expositif. 


Lire et exécuter une notice de fabrication 
(7 étapes). 
Lire et exécuter une notice de fabrication 
(9 étapes). 


Lire des poésies jouant l'énumération. 





Titres Objectifs 











Les mots de Zaza Lire un récit. 
La rentrée des mamans Lire un script. 
BA La chèvre de M. Seguin Lire un conte traditionnel. 

Un gentil petit diable Lire un script comportant partie récitative 
et partie dialoguée. 

L'arrosoir et La descente Lire une bande dessinée. 

Qui à inventé le « jean » ? Lire un document informatif construit 
sur le mode du récit. 

Les premières automobiles Lire un document informatif de type expositif 
à l'organisation complexe. 

Un drôle d'oiseau Lire un document informatif de type expositif 
et explicatif. 


Une expérience : l'arc-en-ciel Lire et exécuter un protocole d'expérimentation. 
La course de chevaux Lire et exécuter une notice de fabrication suivie 
d'une consigne de jeu. 


Poésles-ritournelles Lire des poésies faisant varier une structure de base 





à conclusion et comportant une strophe conclusive. 
Poésles-jJeux de rimes 
et de syllabes Lire des poésies exploitant le bruitage syllabique. 





L'ile des animaux Lire un récit. 


Appelez-mol Martine Lire un récit (2 séquences). 

Li Chang et Li chong Lire un conte se référant à la culture orientale 
Ba (2 séquences). 

Un loup très gourmand Lire un dialogue (2 séquences). 

Je n'aime pas étre en retard Lire une bande dessinée. 

Je me dispute avec Mamie Lire une bande dessinée. 


Quand les peintres « croquent » 





Jes chiens Lire un document informatif de type expositif. 
Respectons la nature Lire un document informatif avec parties expositives 
— et parties explicatives. 

Autrefois et aujourd'hui Lire un tableau à double entrée. 

Stégosaurus en papier Lire et exécuter une notice de Fabrication 
avec élément informatif. 

Le jeu du parking Lire et exécuter une notice de fabrication 


suivie d'une consigne de jeu. 


Poésies, jeux de mots Lire des textes poétiques, des devinettes, 
des charades, des « mots tordus » jouant sur les 
dimensions phoniques et graphiques des mots. 
Poésles-descriptions Lire des poésies descriptives. 
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Princesse Chiple et Barbaclou 
Cochon, Cochon et cochon 

La marchande de silence 
L'âäne Khäl 


Rendez-moi mes réves 
Mystère 


Le corbeau et le renard 
Sur le Pont du Nord 


Une vie de papillon 
Au temps des dinosaures 
Les enfants au travail 


Affiche UNICEF 


Fabrique une balance 

Choisir des Informations pour 
résoudre un problème 

Une publicité pour fabriquer 
un paquebot 


Poëésles d'hier et de toujours 
Poésles-recettes 


Lire un récit versifié (2 séquences). 

Lire un conte traditionnel (2 séquences), 

Lire un conte moderne (2 séquences). 

Lire un conte se référant à la culture arabe 

(2 séquences). 

Lire une pièce de théâtre (2 séquences). 

Lire un conte exploitant lui-même notre fonds 
de contes traditionnels (3 séquences), 


Lire une fable. 
Lire et chanter une chanson. 


Lire un texte documentaire chronologiquement 
organisé. 

Lire un texte documentaire à mise en page 
foisonnante. 

Lire un texte documentaire comportant partie 
expositive et partie explicative. 

Lire une affiche. 





Lire et exploiter la notice de fabrication d'une balance. 
Lire un énoncé mathématique et la démarche 
réflexive qui l'accompagne. 

Lire et exécuter une notice de fabrication qui cache 
une publicité. 


Lire des poésies de notre Fonds « classique ». 
Lire des poésies épousant la structure de la recette. 








Un animal 
extraordinaire 





Un cirque est arrivé sur la place. 
Des hommes montent le grand chapiteau. 


Devant une baraque, un homme crie très fort : 
— Entrez, madame, entrez, monsieur, entrez. les enfants ! 
:— Venez voir un animal extraordinaire. 
C’est un tigre, FS 
mais CE n'est pas un tigre. 
Il a la tête d’un tigre, 
mais CE n'est pas un tigre. 
+  Ilales oreilles d'un tigre, 
mais CE n'est pas un tigre. 
Il a les yeux d'un tigre, 
mais CE n'est pas un tigre. 
Il a les dents d’un tigre, 
-__ les griffes d'un tigre, 
la queue d’un tigre, 
mais Ce n'est pas un tigre. ee 
Venez voir cet animal extraordinaire 
pour le prix d'une glace à la vanille. 





__ Arthur entre avec son papa. 
Et que voit-il dans une grosse cage ? Devinez ! 
Une tigresse ! 
Oui, une tigresse avec ses trois petits 
qui s'amusent autour d'elle ! 


D'aprës M. GaRAs. 
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[La . 1. Où se passe cette histoire ? À; 
"2. Est-ce qu'une tigresse est un animal extraordinaire ? J 
* 3. Avais-tu deviné qui était l'animal extraordinaire ? Ÿ 
dv 4. Penses-tu que l'homme dit la vérité At s! 
# ou qu'il ment ? \ œil “ee, s: 
LA @ + 4e, Ne 
de Que devient l’histoire si on la S ‘?: s' 
j commence ainsi ? D'es griffes / les cris £$ 
\£, Regardez, mesdames, messieurs ! .,. laglace/laclasse *! 
re Regardez l'animal le plus extraordinaire au re les gros crocs 

## monde. Jamais vous n'en avez vu de pareil, At, 
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BZ Macaron, 
F5 le petit mouton 
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Dans le pré, Lison et Marion jouent au ballon. 
Macaron, le petit mouton, les regarde avec des veux ronds. 
— Mais que veut donc ce petit mouton ? demande Marion. 
— Il a peut-être faim, répond Lison. 

-— Elle fouille dans ses poches. Elle y trouve trois bonbons 
et un vieux morceau de saucisson. 
Elle les donne à Macaron. 
Le petit mouton secoue la tête tristement : il n’a pas faim. 
D'ailleurs, il n'aime ni les bonbons ni le vieux saucisson ! 


0  — Mais que veutil, ce petit mouton ? répète Marion. 
— Il a peut-être froid, répond Lison. 
Elle enlève son bonnet et l’'enfonce sur la tête de Macaron. 
Le petit mouton est furieux. 
Le bonnet lui tombe sur les yeux. 
5 n'y voit plus rien du tout. 
D'ailleurs, il n'aime ni les bonnets, ni les bonbons. 
ni lE vieux saucisson. 
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— Mais enfin, que veut-il ce petit mouton ? soupire Lison. 
— ]] veut peut-être s'amuser, répond Marion. 


_ Elle lance le ballon à Macaron. 


i 


Le petit mouton le rattrape avec la tête. 

Il Cabriole, gambade, pirouette. 

Lison et Marion le regardent avec des yeux ronds. 
Macaron n'aime ni les bonnets, ni les bonbons, 

ni le vieux saucisson. 

Macaron aime jouer au ballon. Et c'est un vrai champion ! 


D'après Annie BOURNAT 
én Mille ans de contes 2 © Ed. Milan, 1991. 
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1. Où se passe cette histoire ? k 
2. Dans cette histoire, est-ce que le petit mouton parle ? » 
Est-ce qu'il pense ? LA 
3. Les enfants ne trouvent pas tout de suite ce que veut Macaron. #4 
Pourquoi ? < 
4. Parmi ces quatre objets, lequel préfère Macaron ? Js 
Du saucisson, un ballon, un bonbon, Ÿ œil La. ce 
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1 pese (Les S DA 
Imagine une suite à l’histoire : = un mouton ex 
Un deuxième petit mouton arrive, il... £ un pou / un pont ‘% 
Un troisième petit mouton arrive, il... - 1e, la roue / le rond 
Un quatrième petit mouton arrive, il b. la poule pond 
Alors, Marion et Lison ET 
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4 La vieille voiture 
de grand-père 
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G rand-père avait une vieille voiture. 
Elle n'allait pas bien droit. 

Elle n'allait pas bien vite. AT 15. 
Elle n'allait pas bien loin. In) CD 







Un jour, il décide de s'en débarrasser et de la vendre 
à un marchand de ferraille. 

Il s'installe au volant pour la dernière fois. 
Il la met en route pour la dernière fois. 
I la sort du garage pour la dernière fois 
—  etils'en va, Cahin-caha, sur la route. 





Mais, au milieu de la côte, 
la voiture tombe en panne. 
Grand-père, en colère, trouve un cheval 
qui broutait dans un pré. 

— I lattelle avec une corde à la voiture et lui dit : 
— Cheval, tire la voiture ! 
Mais le cheval ne veut pas tirer la voiture. 
Grand-père, en colère, appelle le bœuf. 
— Bœuf, pousse le cheval ! 

— Mais le bœuf ne veut pas pousser le cheval. 
Grand-père, en colère, fait venir le chien. 
— Chien, mords le bœuf ! 
Mais le chien ne veut pas mordre le bœuf. 





Grand-père, en colère, appelle le chat. 


5: Chat, griffe le chien! 


Mais le chat ne veut pas griffer le chien. 

Alors, Grand-père, en colère, monte dans sa vieille voiture 
et, de rage, donne un formidable coup de klaxon. 

Le chat a peur et griffe le chien, 


»__ le chien mord le bœuf, le bœuf pousse le cheval, 


et le cheval tire la voiture. 


Quand ils arrivent chez le marchand de ferraille, 
il est trop tard : les portes sont fermées. 
Grand-père rentre chez lui 


:__ avec le cheval qui tire sa vieille voiture 





et il la remet au garage. 
C'est tout ce qu'elle désirait. 
Elle ne voulait pas finir ses jours à la ferraille. 


Georges REMOXD, 
énréelit. 
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+ 
2. 1. Pourquoi Grand-père veut-il se débarrasser de sa voiture ? \: 
| j % : F 
"% 2. Où la voiture est-elle tombée en panne ? z 
“ 3. Le chien veut-il mordre le bœuf ? À ton avis, pourquoi ? “4 
\v: 4. Pourquoi, finalement, Grand-père n'a--l pas pu ., 4 
LA ; S \l > 2e: ps 
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(ré) D € 
re Imagine une autre fin à l’histoire : S LA: 
. En rentrant à la maison, le cheval qui tire S c'est la loi / c'est loin ‘es 
6 la voiture se met soudain à galoper = le poids / le point  *: 
‘a. + plus en plus vite. ra une poignée — le poing 
ss Alors .….….….….Ace moment... +, 
\7, Finalement He le 
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Mon père, 
il sait tout faire 






— Moi, mon père, il grimpe aux arbres, il se balance 
de branche en branche en poussant de grands cris : 
Waouh ouh ! Pas étonnant, car mon grand-père 
s'appelait Tarzan ! Mais chut, c'est un secret ! 


= 








— Moi, mon père, c'est le plus grand et le plus fort ; 
il peut soulever un immeuble entier. Pas étonnant, 
car mon arrière-grand-père, c'était le vrai Superman. 
Mais chut, c'est un secret ! 





— Moi, mon père, il sait galoper à cheval sans faire de bruit, 
il sait même faire tomber la pluie. Pas étonnant, 

car mon arrière-arrière-grand-père, c'était le grand chef 
Indien Géronimo. Mais chut, c'est un secret ! 





— Moi, mon père, il sait se battre à l'épée et tracer des Z en 
l'air qui brillent comme des éclairs. Pas étonnant, car mon 
-__ arrière-arrière-arrière-grand-père s'appelait Zorro ! 
Mais chut, c'est un secret ! 





— Moi, mon père, il sait tout faire : il conduit son avion 
supersonique, il parle à la télé, à la radio. On voit sa photo 
partout, même dans les journaux. Pas étonnant, car c'est 

__ le président de la République. Mais chut, c'est un secret 
Il ne faut surtout pas le répéter. 


D'après Ann ROCARD, Mon père 4! sait tout faire, 
colL < Colibri s, © Ed. Nathan. 
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Æ# Les joies du ski 
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| {doit suffire ! 


| / Quand on aime > 
[ le ski, il -faut aussi | 
elre bricoleur / ) | 
. à, | comme fa que Le | 
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M. BERTHOMMIER, Touffu se déchaîne, À 





5Q #2437 Tu as ton mot à dire page 82 


La niche flottante 


Mmm/ qu'elle } 
est belle/ Æ 


ce / Astrapi 


Bavard Press 





M, BERTHOMMIER, Tout admne des blagues, 
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J'ai un robot. C'est moi qui l'ai inventé. 

J'ai mis longtemps, mais j'y suis arrivé. 

Je ne le montre à personne. Même pas à maman. 

Il est caché dans la chambre du fond, celle où l'on ne va 
jamais, celle dont les volets sont toujours fermés. 

Il est grand mon robot. Il est fort aussi, mais pas trop. 
EC il sait parler. J'aime bien sa voix. 


Il sait tout faire, mon robot. 

Quand j'ai des devoirs, il m'explique. 

Quand je joue aux legos, il m'aide. 

Un jour, on a construit une fusée et un satellite. 
L'après-midi, quand je rentre de l'école, il est là. Il m'attend. 
Je n'ai pas besoin de sortir la clef attachée autour 

de mon cou. C'est lui qui m'ouvre la porte. 

Après, il me prépare à goûter, une tartine de beurre 

avec du cacao par-dessus. 

Et moi, je lui raconte l'école, les copains, tout... 


Un jour, je suis arrivé en retard. 

Il y avait un accident près de l'école, une moto renversée 
par un autobus. 

J'ai regardé les infirmiers mettre le blessé dans l'ambulance., 
Quand je suis rentré, il était presque six heures. 

I m'attendait en bas de l'escalier. 


Quand il m'a vu, il s'est précipité. 
5 Il m'Æ#agrippé par les épaules et il m'a secoué. Il criait : 

— Tu as vu l'heure, non ? Mais tu as vu l'heure qu'il est ? 

Où étais-tu ? Tu aurais pu me prévenir... 

Je n'ai rien dit. J'ai baissé la tête. 

Alors, il s'est accroupi, et il a dit, doucement : | 
0  — Comprends-moi, je me faisais du souci... | Fa 

Je l'ai regardé. Droit dans les yeux. # 

Et c'est vrai, j'ai vu le souci, dans ses veux. 

Et presque plus de colère. 










Alors, j'ai mis mes bras autour de son cou. 
Il m'a soulevé et m'a emporté jusque chez nous. 
Je l'aime bien mon robot. 

Je lui ai donné un nom. Je l'appelle : papa ! 
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5. 1. Dans cette histoire, il y a deux personnages. Lesquels ? À: 
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Le petit garçon : 
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I était une fois un petit garçon qui ne parlait pas. 

[l'avait sept ans. Il était très sérieux pour son âge, 

mais il ne prononçait jamais un seul mot. 

Sa maman était désolée : 

— Pourquoi mon Yannick ne dit-il jamais rien ? 

Tous les matins, pendant les vacances, Yannick partait garder 
les moutons de la ferme. Il les aimait beaucoup, 

surtout l'agneau que son père lui avait donné pour sa fête. 


Un soir, en rassemblant le troupeau, Yannick s'aperçoit 
que son agneau a disparu. Il veut l'appeler mais aucun son 
ne sort de sa gorge. Il part vite à la recherche de l'agneau. 
Le soleil va bientôt se coucher, il doit se dépêcher. 


À la ferme, maman s'inquiète : 

— La nuit va bientôt tomber, et Yannick n'est pas encore 
rentré. Que lui est-il arrivé ? 

Le fermier décide de partir à la recherche de son fils. 

— Yannick, Yannick, appelle-t:il. 

Mais personne ne répond. 

Inquiet, il se dirige vers l'étang situé au bout du pré. 


Il aperçoit alors une petite silhouette sortant de l'eau. 

C'est Yannick portant son agneau dans ses bras. 

Tous les deux sont trempés.. 

— Que vous est-il arrivé ? demande le fermier. 

Yannick ouvre la bouche et, à la grande surprise de son père, 
il explique d'une voix maladroite : 

— Mon... mon agneau s'est. s'est sauvé et il est. tom... tombé 
dans l'étang. Il allait se... se... noyer. Alors... j'ai plon... plongé 
dans l'eau et je l'ai. ra. rattrapé ! 





Le père de Yannick n'en croit pas ses oreilles. 

__ Enfin son petit garçon parle. Quel bonheur ! 

— Tu parles à présent, Yannick ? 

— J'ai. j'ai eu tellement peur... pour mon agneau, répond 
l'enfant, que tous les mots sont sortis. d'un seul coup ! 


Le fermier enveloppe Yannick dans son gros blouson, 


:_  ettous les deux rentrent à la ferme avec le troupeau. 


Il fait nuit. La fermière les attend, dehors, une lampe à la main. 
Elle court vers Yannick qui se jette dans ses bras en criant : 

— Maman, je parle ! 

Depuis ce jour, Yannick est le plus bavard de toute 


0__ la famille. Personne ne peut plus placer un mot. 


Jacqueline PIERRE, 
Racontemé racontemos ColL « Histoires à raconter », © Ed. Nathan. 
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Le Vent du Nord et le Soleil se disputent 
Chacun d'eux prétend qu'il est le plus fort. 
La-bas, au-dessous d'eux, un voyageur marche sur 
Il porte une cape sur les épaules. & 

:__ Le Vent du Nord dit au Soleil : En 
— Faisons une épreuve pour nous départager. 

Celui d'entre nous qui pourra le premier ôter la cape 
de ce voyageur sera le plus fort. 
— D'accord, répond le Soleil, en souriant chaleureusement. 


0_ C'est le Vent qui commence le premier. 
Il se met à souffler, faisant plier les arbres, 
claquer les drapeaux et le linge étendu. 
Le voyageur, saisi par le froid, tient sa cape bien serrée. 
Alors le Vent se met à souffler en tempête, 
5:  arrachantles feuilles et les branches des arbres. 
Les femmes, les enfants et même les animaux rentrent vite 
se mettre à l'abri. 
Le voyageur tient sa Cape encore plus serrée. 
Chaque fois qu'elle menace de s'envoler, il la ramène sur 
0_— ses épaules. 
Le Vent n'arrive pas à la lui ôter, malgré tous ses efforts. 














— Tu n'as pas réussi, dit le Soleil, maintenant, c'est à mon tour. 
Le Soleil se met alors à briller. 

Les fleurs s'ouvrent, les oiseaux chantent, 
__ les enfants retournent dehors pour jouer. 
Il se met à faire très chaud. 

AssOiffé par la chaleur, le voyageur s'arrête dans une auberge. 
Il s'assoit et boit un grand pot d'eau en entier. 

Quand il reprend sa route, le Soleil est encore plus brülant. 
)__ La chaleur est telle que le voyageur quitte ses bottes. 

Il transpire à grosses gouttes. 

Enfin, il arrive près d'une rivière. Il a si chaud qu'il s'assoit sur 
la berge et met ses pieds dans l'eau fraiche. 

Comme le soleil lui chauffe le dos, il défait les cordons 

de sa cape. 

Fatigué et en sueur, il l'enlève puis s'allonge à l'ombre 

d'un arbre pour se reposer. 

— J'ai gagné ! dit le Soleil. 

Et il ajoute : 

— On obtient toujours plus par la douceur que par la force. 


BERNADETTE, 
d'u Nord et le Soleil © Ed. Mord Sud, Cross Aurich, Suisse, lU92 
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Consultation 





L'ogre : Ah ! docteur, Ça ne va vraiment pas fort. 

JE sens comme un poids sur l'estomac et j'ai toujours 
envie de vomir. Si Ça continue, il faudra 

que je me mette au régime. 


Le médecin : Voyons, voyons, ne vous affolez pas. 
,] CE n'est peut-être pas si grave que ça. Dites-moi 
M! ce que vous avez mangé ces jours derniers. 


L'ogre : Eh bien, avant-hier, j'ai croqué un gendarme, 
un coureur cycliste et une marchande de légumes. 
Tous bien frais et pas trop gras. 


Le médecin : Ce n'est vraiment pas Ça qui vous a 
rendu malade. Et hier, qu'avez-vous mangé ? 


L'ogre : J'ai avalé une institutrice et quelques-uns 
de ses élèves. Je ne sais plus combien : ils sont 
tellement petits à cet âge-là ! 


] Le médecin : Vous n'avez quand même pas mangé 
la classe entière d’un seul coup ? 

EN L'ogre : Non, non, j'en ai gardé quelques-uns 
| 5 2 à à pour mon goûter. Et pour le dîner, je me suis fait 
4 un sandwich avec un gendarme et deux directeurs 
A d'usine. Au dessert, j'ai pris une danseuse étoile. 

1 AVEC SON tutu. 
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Le médecin : C'est tout ? 
L'ogre : Oui, oui. 
Le médecin : Vous êtes sûr ? Réfléchissez bien. 


L'ogre : Ah oui, maintenant, je me souviens ! 
N En traversant la forêt, j'ai mangé une fraise des bois. 
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Le médecin : Ne cherchez plus. C'est Ça qui vous a 
rendu malade ! 


L'ogre : Vous pensez que c'est grave, docteur ? 


Le médecin : Mais pas du tout. Tenez, avalez ce cachet 
et dans trente secondes vous ne sentirez plus rien. 


| L'ogre : Et je ne serai pas obligé de me mettre 

au régime ? 

Le médecin : Pas le moins du monde. Reprenez 
tranquillement votre alimentation habituelle. 
Mais évitez les fraises des bois et les framboises ! 


L'ogre : Oh merci, docteur, merci beaucoup ! 


\ L'ogre, tout joyeux, retrouve son bel appétit. 
| se rhabille en vitesse, remet ses souliers, saute 
sur le médecin... et n'en fait qu'une bouchée. 


D'après Bernard FR1OT, 
Nouvelles histoires pressées, © Ed. Milan, 1992. 
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Bg Le char à voile 
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Les mots de Zaza 


“ 
. 
Le 


Aujourd'hui, c'est l'anniversaire de Zaza, la petite souris. 
Toute la famille est réunie. 

Il y a l'oncle Léon et la tante Charlotte. 

Il y a aussi l'oncle Jules qui est tout seul. 


On allume les bougies plantées sur le fromage d'anniversaire. 
Zaza gonfle ses joues pour souffler, lorsque l'oncle Jules l’arrête : 
— Pas tout de suite, ma chérie ! 

Il lève son verre et dit : 

— Mes chers amis, je tiens à faire un discours, très court. 

JE vais vous raconter quelques souvenirs... 

Zaza serre les dents. Elle sent monter quelques-uns 

des gros mots qu'elle collectionne dans sa grosse cloche, 

et soudain, elle hurle : 

— Suffit ! Basta ! Tonton tartouillon du bidon ! 

Garfouillis en caleçon ! 


Tout le monde est stupéfait. L’oncle Jules en lâche son verre. 
Les parents de Zaza regardent leur fille d'un air furieux. 
Zaza est très mal à l'aise, elle fait des vœux : 

— Ah !'vite, qu'il se passe quelque chose ! Un tremblement 
de terre, un orage, des éclairs, quelque chose qui réchauffe 
l'atmosphère ! 


Et la chose arrive. 

— Au chat !'au chat ! Au secours ! le voilà ! 

Des cris fusent de tous côtés. Sauve qui peut ! 
C'est la panique dans la maison. 

En un clin d'œil, tous disparaissent. 
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Heureusement, Zaza \ruaes 


Zaza reste seule devant son fromage d'anniversaire... 
et devant le chat ! Alors, vite, Zaza court à sa chambre, 
secoue sa cloche à gros mots. 

Puis, elle fonce sur la bête et, d’une voix terrible, elle crie : 
— Eh ! va donc, peau d'hareng sur tête de lard ! 
Rabougri de rabougra ! Pesti-pesta de fesse-de-rat ! 
Mortafiole et mort aux chats, là ! 

Le chat, tout assommé par ces gros mots, s'écroule 
raide mort sur le plancher. 

Un à un, tous les membres de la famille sortent 

de leur cachette. Ils remercient Zaza pour son exploit. 
On en oublie même l'anniversaire. 


Le soir, dans son lit, on lui donne tout ce qu'elle veut : 


du thé au lait, un carré de chocolat, un petit bout de coton 
pour se caresser le nez. Et, malgré tout, il lui semble 


que quelque chose lui manque encore. Mais quoi ? Ah, oui... 


Quand son papa vient la border, elle dit : 

— Passe-moi ma petite cloche, celle des petits mots. 

Et, avant de s'endormir, elle écoute longtemps leur chanson : 
souris, Chérie, gentille, jolie, perle de pluie, fleur de baiser, 
Zaza, Zaza, 7212... 


D'apres JL. COHEN, 
Les Mots de Zaza, coll .-« Les belles histoires ». 
© Ed. Bayard, 1991. 


1. Quand se passe cette histoire ? 

2. Combien de fois Zaza dit-elle des gros mots ? 

3. Pourquoi les dit-elle la première fois ? 

4. Pourquoi les dit-elle la seconde fois ? 

5. At-elle bien fait ou mal fait de dire des gros mots ? 


, Œil LAei2 2 es SR Æ 


AA TD 7 26 


F AS 


1! 


Résume l'histoire : " 

C'est le jour de l'anniversaire $ S >) tee US 

de. te . Zaza se prépare à . sl attention / l'émission 

quand l'oncle Jules ……… . Alors © nous pensions / nous lancions 3, 
Zaza se met à . Soudain, É une portion / nous portions 

le chat et tout le monde 


A la direction / la question 


À 












La rentrée des mamans 
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Ce matin, c'est la rentrée. j 
Pauline s'est réveillée la première. Ro 
Elle se lève €t va secouer sa maman qui dort encore. 
Elle lui dit : 

— Réveille-toi, maman ! Allons, c'est l'heure, on va être 

en retard à l'école. 

Mais sa maman s'enfonce le visage dans son oreiller 

et elle répond : 

— Non, non et non. Je ne veux pas. Pas déjà ! Il est trop tôt. 
Pauline dit doucement : 

— Voyons, maman, sois raisonnable. Allez, lève-toi ! 

Tu es grande tout de même. Tu sais très bien 

que les vacances ne peuvent pas durér toujours. 


Alors la maman se lève en ronchonnant. 

Elle enfile sa jupe grise. 

Elle s'énerve un peu parce qu'elle n'arrive pas à l'agrafer : 

— S'il te plait, aide-moi, Pauline. Cherche mon sac et mes clés ! 
Elle enfile son imper et ses bottes. Elle prend son sac 

que Pauline à retrouvé, et elle dit d'un air boudeur : 

— Je suis prête. 


Et les voilà parties. 

En chemin, Pauline essaie de distraire sa maman : 

— Regarde comme l'automne est joli ! 

Les feuilles sont déjà dorées et l'air est si doux encore. 
Mais maman boude et ralentit le pas. 

Pauline se dit : « Elle le fait exprès pour m'énerver !» 
— Allons, marche un peu plus vite, maman. 

Tu vas nous mettre en retard ! 


Devant la grille de l'école, il y a plein d'autres mamans 
qui boudent devant l'entrée. 

Leurs petites filles et leurs petits garçons font semblant 
de ne pas s'en apercevoir. Enfin la cloche sonne. 

Les enfants se précipitent dans les bras de leurs mamans. 
Pauline dit : 

— À tout à l'heure, maman. Bon courage ! File prendre 
ton autobus maintenant, il est grand temps... 





Quand les mamans sont parties, les petites filles et 
l ; les petits garçons sont bien soulagés. Finalement, Pauline dit : 
— Ouf, ma maman à moi n'a pas fait trop d'histoires, 
o__ mais elle a été dure à faire lever ce matin ! 
Antoine dit : 
— Vous savez, il faut bien leur laisser le temps de s'habituer. 
C'est dur pour les mamans, la rentrée ! 







D'après Jo HOESTLANDT, 
La Rentrée des manrarts, coll < Les belles histoires ». 
© Ed. Bavard, 1990. 
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La chèvre de M. 





M. Seguin n'avait pas de chance avec ses chèvres. C'était 
toujours la même histoire : elles cassaient leur corde, s'en allaient 
dans la montagne et, là-haut, le loup les mangeait. Le pauvre 
homme avait perdu six chèvres ainsi. Ces bêtes étaient têtues. 
M. Seguin aussi. 


Il en acheta une septième, petite et sage, avec de longs poils 
blancs : il l'appela Blanchette. Elle voulait bien donner son 
lait pour faire du fromage et riait dans sa barbichette quand 
M. Seguin la caressait. Il pensait : celle-là est contente. Elle ne 
partira pas. 


Il se trompait. Blanchette, bientôt, tira sur sa corde, car elle 
voulait aller plus loin, plus loin, là-bas où il y avait tant de feuilles 
à manger, et toute la place pour gambader. Elle rêvait en 
regardant la montagne et en oubliait de brouter. 


M. Seguin, venu traire Blanchette un matin, ne trouva dans son 
seau que quelques gouttes de lait. 
— Tu as maigri, dit-il, inquiet. Es-tu malade ? 
— Mé ! fit la chèvre. 
Ce qui voulait dire : Non, M. Seguin, mais je m'ennuie. JE veux 
aller jouer dans la montagne. 
— Comment ! cria M. Seguin. Tu veux me quitter, toi aussi ? 
L'herbe n'est pas bonne ici ? Je ne suis pas gentil ? 
— Mééé si, M. Seguin, Mééé je m'ennuie, je vous dis ! Votre jardin 
est trop petit, je le connais par cœur. Et j'ai croqué toutes les 
fleurs ! 
— Ah non, biquette, tu ne partiras pas ! Ne sais-tu pas qu'il y a un 
loup dans le bois ? 
— Je lui donnerai des coups de cornes, dit-elle. 


— Le loup se moque de tes cornes. Il a mangé de plus grosses 
___ biques que toi ! Je vais tenfermer. Tu ne comprends donc pas le 

danger ! 

Et M. Seguin enferma sa chèvre dans une étable noire. 


Dans la nuit, Blanchette se sauva par la fenêtre. Elle courut à la 
montagne. C'était la fête ! Des fleurs de toutes les couleurs 
___ dansèrent autour de la chèvre blanche. Les sapins, avec leurs 
branches. lui firent mille caresses. L'herbe, les feuilles sentaient 
si bon ! Blanchette goûtait à tout, sautait partout, roulait sur 
l'herbe fraîche, les pattes en l'air, glissait sur les pentes, grimpait 
sur les rochers. 

»__ De là-haut elle vit, bien loin, le minuscule jardin de M. Seguin. Le 

pauvre criait encore : Reviens ! 


Trop tard. Le soir tombait. Dans le silence et le noir, une 
branche craqua. Le loup était là. Deux yeux luisants. Montrant les 
dents. À coups de crocs, à coups de cornes, le loup et la chèvre se 

:__ battirent, longtemps, longtemps. Toute la nuit, Blanchette résista. 
Sabots et griffes, cornes et dents, la lutte dura jusqu'au matin. 
— Enfin! dit la chèvre de M. Seguin, qui attendait courageusement 
le jour pour mourir. Elle s'allongea par terre, toute blanche, tachée 
de sang. 
0o__  — Enfin! répéta le loup, et il a dévora. 
D'après Alphonse DAUDET, 


La Chèvre de AL Seguin, 
adaptation E de Lesseps, F. Davot, © Ed Nathan. 
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Un gentil petit diable 
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Le récitant : // était une fois un joli petit diable, tout rouge, avec 
deux cornes noires et deux ailes de chative-souris. 

Son papa était un grand diable vert et sa maman, une diablesse 
noire, Is vivaient tous les trois dans un lieu qui s'appelle l'enfer 
et qui est situé atut centre de la terre. 

L'enfer, ce n'est pas comme chez nous. C'est même le contraire : 
tout ce qui est bien chez nous est mal en enfer ; et tout ce qui est 
mal ici est considéré comme bien là-bas. Pour eux, c'est bien 
d'être méchant. 

Mais notre petit diable, lui, voulait être gentil, ce qui faisait le 
désespoir de sa famille. Chaque soir, quand il revenait de l'école, 
son père l'interrogeait : 

Le grand diable : Qu'est-ce que tu as fait aujourd'hui ? 

Le petit diable : Je suis allé à l'école. 

Le grand diable : Petit imbécile ! Tu avais fait tes devoirs ? 
Le petit diable : Oui, Papa. 

Le grand diable : Petit crétin ! Tu savais tes leçons ? 

Le petit diable : Oui, Papa. 


Le grand diable : Petit malheureux ! Au moins, j'espère que 
tu t'es dissipé ? 


Le petit diable : Ben. 

Le grand diable : As-tu battu tes camarades ? 

Le petit diable : Non, Papa. 

Le grand diable : As-tu lancé des boulettes de papier mâché ? 


__ Le petit diable : Non, Papa. 





Le grand diable : As-tu seulement pensé à mettre des 
punaises sur le siège du maître pour qu'il se pique Île 
derrière ? 


Le petit diable : Non, Papa. 


Le grand diable : Mais alors, qu'est-ce que tu as fait ? 





Le petit diable : Eh bien, j'ai fait une dictée, deux problèmes, 
un peu d'histoire, de la géographie... 


Le récitant : En entendant cela, le pauvre papa diable se prenait 
les cornes à deux mains, comme s'il voulait se les arracher. 















:__ Le grand diable : Qu'est-ce que j'ai bien pu faire à la Terre 
pour avoir un enfant pareil ? 

Quand je pense que depuis des années, ta mère et moi, 
nous faisons des sacrifices pour te donner une mauvaise 
éducation, pour te prêcher le mauvais exemple, pour 
fo essayer de faire de toi un grand, un méchant diable ! 
Mais non. Au lieu de se laisser tenter, Monsieur fait des 
problèmes ! Enfin, quoi, réfléchis : qu'est-ce que tu comptes 
faire plus tard ? 


Le petit diable : Je voudrais être gentil... 


D'après Picrre GRIPARI, 
Contes de da rue Broca, © Ed. de la Table ronde, 1967. 
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Il y avait autrefois une jolie petite ile habitée par des zébres 
pressés, des éléphants têtus, des lions rugissants, des gros ours 
gourmands et d'autres animaux encore. Il y avait aussi un chien 
très sympathique qui protégeait les moutons et qui chassait les 
loups. 

Arthur, le crocodile, était le plus féroce des animaux de l'ile. Un 
jour, il dévora un ânon, un raton-laveur et un charmant lionceau 
en une heure à peine. Le lion, qui était le roi des animaux, tapa 
du pied et dit: « Ça suffit!» 

Les autres animaux reprirent en chœur : « Ça suffit!» 

— Il faut mettre un peu d'ordre, dit un chameau distingué. 

— Pour cela, répondit Adélaïde la souris-à-lunettes, il faut un chef! 
— Un chef! Qu'est-ce que c'est ? demandèrent les animaux. 

La souris réfléchit et expliqua : 

— Un chef, c'est celui qui commande et qui met de l'ordre. 

Il est toujours accompagné de sous-chefs. 

— Je serai un bon chef, moi ! rugit le lion. Je suis le roi des 
animaux ! 

— Moi aussi, je serai un bon chef! dit le singe suspendu à un arbre. 
Je suis le plus malin. 

— Moi, je suis le plus rapide !'ajouta le Zèbre. 

— Je ne suis pas mal non plus, dit le chameau en se redressant de 
toute sa hauteur. 

Seul le chien ne disait rien. Il écoutait tout le monde avec attention. 


'est alors qu'Adélaide déclara fermement : 
— Il faut voter. 
— Voter ? C'est quoi, voter ? demandérent les animaux. 
— C'est choisir un chef en inscrivant son nom sur un morceau de 
papier, expliqua la souris. 


Aidé par la girafe au long cou, l'éléphant installa les portraits 
des candidats. Les habitants de l'île vinrent voter à l'École-des- 
Animaux. Ils glissèrent les morceaux de papier dans une grosse 
boîte appelée urne. Puis, la souris compta : le lion, dix points ; le 
chameau, quinze points ; le zébre, huit points : le chien, vingt- 

2 huit points! 
— Hourrah ! Bravo ! Vive notre bon chien ! Vive notre chef ! 
applaudirent les animaux. 


Le chien avait été choisi parce qu'il ne parlait pas à tort et à 
travers, parce qu'il réfléchissait et qu'il avait de bonnes idées. 
o__ Depuis ce jour, le calme régna sur l'ile. 
Le chef chien a nommé le chameau premier sous-chef, la souris 
Adélaïde deuxième sous-chef, le singe troisième sous-chef. 
Arthur le crocodile a été condamné par le sous-chef des 
gendarmes à faire son baluchon et à aller vivre sur une autre ile. 
:__ Là, les crocodiles sont aussi féroces les uns que les autres. Et C'est 
bien fait pour lui ! | 
Jacqueline PIERRE, 


Raconteni, raconte-nmiof 
coll. « Histoires à raconter », © Ed. Nathan. 
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Appelez-moi Martine 





1. Ça ne peut plus durer 








— Dis donc, tu me prêtes ta gomme, Martinerolle ? 

Cette fois, Martine trouve que Ça suffit. Elle aimerait bien avoir 
un vrai prénom et un seul, le même pour tous. D'autant qu'avec 
son papa €t Sa maman, c'est encore pire. 

— Mon lapin, c'est l'heure d'aller au lit, dit papa. 

— Alors, ma poule, contente de ta journée d'école ? demande la 
maman. 

— Dis-moi, ma biche, as-tu fait ta toilette ce matin ? interroge le 
papa. 

— Tu as l'air fatigué, mon canard, déclare maman. 

Tous ces noms d'animaux, ça ne peut plus durer : il faut que ça 
change ! 


Un mercredi matin, Martine revient du marché avec une 
baguette de pain pour madame Galant. Elle entre chez la voisine 
CtCrice: 

— Bonjour, madame Galantine, voilà votre pain ! 

La vicille dame, ahurie, ouvre des yeux comme des billes : 

— Comment m'as-tu appelée, Martinella ? 

— Madame Galantine, répète Martine. 

— Galantine ! Mais pourquoi ? Je suis madame Galant ! 

— Parce que vous m'appelez Martinella, explique calmement 
Martine, Alors moi, je peux vous appeler Galantine. 

— Galantine, Ça ne me plait pas beaucoup. On dirait de la 
charcuterie. Écoute, je té propose un marché. Tu ne m'appelles 
plus Galantine et moi, je ne te dirai plus Martinella. D'accord 
Martine ? 

— Oui, d'accord, madame Galant. 


Puis Martine prend son courage à deux mains et, apres la 
classe, demande à la maîtresse de ne plus dire «Martinerette». 


___ À sa grande surprise, la maîtresse déclare : 
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_ "Tu as raison, Martine, cela prouve que tu as grandi. Bravo” 
C'est promis. 
Avec Guy, c'est moins facile. 
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Appelez-moi Martine 


Martine fait la guerre à tous ceux qui l'appellent n'importe comment, 
sauf par Son prénom. 


2. Martine a gagné 
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— Alors, Guy Tare, tu as encore oublié ton taille-cravon ? 

— Quoi ! Tu m'appelles comment ? rugit le garçon. 

— Guy Mauve ou Guy Relande. Tu me dis bien Martinerolle, toi ! 
— Oui, mais c'est pour m'amuser.. avoue-t-il. 

— Moi aussi, Ça m'amuse, hein, Guy Bol! 

— Oh non, arrête, sois gentille, Martine ! 


Et ce soir, Martine entreprend le plus gros morceau : ses 
parents! Pendant le diner elle ne dit pas un mot. Au moment du 
dessert, sa maman lui demande : 

— Tu veux encore un peu de flan, mon pinson ? 

Et Martine se met à crier : 

— Hi han! Hi han! 

Son père en laisse tomber sa cuillère. 

— Mais qu'est-ce qui l'arrive, mon poulet? 

— Puisque vous me donnez toujours des noms d'animaux, j'ai 
décidé d'être un âne et de parler comme lui. Alors «hi han» ça 
veut dire «Donnez-moi encore du flan». 

— Mais, voyons, un âne, ce n'est pas sérieux, se lamente maman. 
— Et «mon lapin», vous croyez que c'est mieux ? 

— Mais, dit papa, «mon lapin», c'est mignon ! 

— Non, répond Martine, un lapin, c'est dans une cage, tout 
peureux €t avec plein de dents en avant. 

— Alors, dit la mère, «ma poule», c'est gentil. 

— Non, rétorque Martine, les poules, c'est bête, Ça traverse les 
routes juste quand les voitures passent. 

— Mais, ajoute le pére, une biche, c'est joli et doux. 

— Oui, admet Martine, mais Ça se fait tuer par les chasseurs. 


— Et un canard, ce n'est pas attendrissant, un Canard ? 


maman. 


dit la 


— Non, affirme Martine, de plus en plus sûre d'elle. Ça se 


dandine tout lourdaud et puis Ça finit dans la cocotte, comme 


toutes ces bestioles. 


— Mais alors, demandent en chœur les parents découragés, 


qu'est-ce qu'il faut faire ? 


_—  —Eh bien, c'est simple : appelez-moi MARTINE ! 


D'apres Claude-Rose et Lucien-Guy TouAn, 
Appolez-meoi Martine, COL < Premières lectures », © Ed. Rouge et Or. 
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Li Chang et Li Chong"“*, 


1. Une mystérieuse récompense 
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Là-bas, très loin, dans une montagne, près de la Chine, vit un 
pauvre homme qui s'appelle Li Chang. Il gagne sa vie en coupant 
du bois. C'est un travailleur infatigable. 


Un jour qu'il coupe un arbre, sa hache lui échappe des mains 

,__  ets’en va tomber dans l'étang tout proche. Li Chang ne peut la 
| retrouver. Il est désolé et trop pauvre pour acheter une nouvelle 
hache, Comment va-t-il faire pour gagner sa vie ? 
Pendant qu'il se lamente, un épais brouillard se met à recouvrir 
l'étang et un vieil homme à la barbe blanche apparait : 
:0__  — Pourquoi pleures-tu, bücheron, demande-t-il ? 
Li Chang raconte sa mésaventure. L'homme à la barbe blanche 

lui dit: 

| — Je vais essayer de retrouver ta hache, et il disparait dans le 
| brouillard. 


15 — Au bout d'un moment, il réapparaît en tenant à la main une 
| belle hache d'or : 
— Est-ce là ta hache, bücheron ? 
| Li Chang répond, déçu : 
— Non, ce n'est pas la mienne. 
> L'homme à la barbe blanche disparait à nouveau et réapparait 
bientôt en tenant à la main, cette fois, une hache d'argent : 
— Est-ce là ta hache, bücheron ? 
Li Chang répond, déçu encore une fois : 
| — Non, ce n'est pas ma hache. Ma hache est une hache ordinaire 
avec un manche en bois et un tranchant en acier. 





L'homme à la barbe blanche disparaît une troisième fois et 
réapparaît bientôt en tenant à la main une hache d'acier : 

— Voilà, voilà, c'est ma hache ! crie Li Chang tout heureux, c'est 
la bonne hache que j'avais perdue. Il en pleure de joie. 

0 —Tues vraiment un homme bon et honnête, lui dit l'homme à la 
barbe blanche. Je veux te faire un cadeau. Voici la hache d'or et 
la hache d'argent que tu as refusées tout à l'heure : je te les 
donne. 

Le pauvre Li Chang n'en croit pas ses yeux. Il veut remercier 

:__ celui qui lui offre de si beaux cadeaux mais l'homme à la barbe 
blanche a déjà disparu. 
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Li Chang et Li Cons ARE 


Un vieil hontme bien mystérieux a donné deux hachies, lune en or (1284 
l'autre en argent, à Li Chang le pauvre bâcheron honnête et bon. 


2. Un menteur bien puni 
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Peu de temps aprés, Li Chang vend au marché sa hache d'or et 
sa hache d'argent ; il en tire beaucoup d'argent et peut vivre 
heureux jusqu'à la fin de ses jours. 


À côté de sa maison habite un homme riche et envieux : 
il s'appelle Li Chong. Quand il apprend comment Li Chang a 
gagné beaucoup d'argent, il se déguise aussitôt en bûcheron, il 
prend une hache et s'en va couper du bois au bord de l'étang. Là, 
il fait tomber, exprès, sa hache dans l'eau et se met à pleurer 
aussi fort qu'il peut. 
Bientôt, l'homme à la barbe blanche apparaît et lui demande la 
raison de ses pleurs. 
— Ma bonne hache est tombée à l'eau, dit-il en pleurant, elle seule 
m'aidait à gagner un peu d'argent et à ne pas mourir de faim. 
L'homme à la barbe blanche disparaît aussitôt dans l'étang et 
revient portant deux belles haches, l'une d'or, l'autre d'argent : 
— Laquelle de ces deux haches est à toi? demande-t-il à Li Chong. 
Li Chong est trop envieux pour choisir une hache et laisser 
l'autre. Il s'écrie, tout heureux : 
— Les deux, les deux sont à moi, celle-là, je l'ai perdue aujourd'hui, 
l'autre, je l'avais perdue l'hiver dernier. Oui, oui, je les reconnais 
bien. Ah ! tu es un homme merveilleux. 
Il prend les deux haches et se sauve en courant sans même prendre 
le temps de dire merci. 


Il est tellement heureux qu'il donne un grand coup de hache 

_ d'or dans un arbre. mais la hache se casse aussitôt en mille 
morceaux, comme du verre. De rage, il prend la hache d'argent 
et veut en frapper l'arbre un grand coup. L'arbre, cette fois, est 
coupé net et lui tombe sur la tête. 


Depuis ce temps-là, Li Chong a une grosse bosse sur le front et 
L__ tout le monde se moque de lui. 







D'apres un conte coréen. 
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4 Un loup très gourmand 


1. Des histoires bonnes à croquer 
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Le récitant : Le loup raconte des histoires à ses amis, le lion, 
le tigre, l'hippopotame, le crocodile, la girafe et le rhinocéros. 





Le loup, avec sa grosse voix : C'est l'histoire d'un jeune faon 
qui marche dans la forêt. Il avance avec prudence, sans faire de 


bruit, les oreilles dressées. Qui sait, peut-être y at-il un chasseur ! 
Soudain... Soudain... 


Le lion et le tigre : Alors ? La suite ! 


ES 3 Le loup, d'un ton surpris : Heu... la suite, quelle suite ? 


L'hippopotame : Eh bien, la suite de ton histoire. Tu nous parlais 
10 — d'u 


in faon qui marchait tout seul dans la forêt. 


» ; 
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Mg Le loup, d'une voix embarrassée : Zu, je l'ai mangé ! 


La girafe : Mangé ! Et comment veux-tu raconter une histoire si tu 
manges le personnage ? 
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| Le loup, gui se sent coupable : Je sais, je sais. mais je ne l'ai 
pas fait EXprés. Si vous voulez, je vais vous En raconter une autre. 


Le crocodile : Bon, vas-v, mais fais attention, cette fois ! 





MN Le loup : Promis, juré ! Alors voilà, c'est l'histoire d'une oie 
bien grasse et bien dodue qui va vendre ses œufs au marché. Elle 
est vraiment jolie, cette oie… Je dirais même plus, elle est... 


6 appétissante, très a-ppé-ti-ssante ! 


L'hippopotame : Alors, et la suite ? 






Le loup, d'un ton surpris : La suite, quelle suite ? 


Le tigre : Eh bien ! la suite de ton histoire. Tu nous parlais d'une 
oie bien grasse. 


se Le loup, baissant les yeux : Euh !'euh! 


(a suivre) 
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4 Un loup très gourmand 


Le loup ne peut jamais raconter une histoire jusqu'au bout. Ce gros gourmand 
dévore toujours les personnages avant la fin. Ses amis sont révoltés. 


RT 2. Un vrai dévoreur d'histoires 





Le rhinocéros, er colère : Je parie que tu as mangé l'oie aussi ! 


La girafe, d'un ton désespéré : Oh non, loup ! Ce n’est pas possible. 
Comment veux-tu raconter une histoire jusqu'au bout si tu 
anges tous les personnages ? Une histoire sans personnages, ce 
.__ n'est plus une histoire. 
ho 










Le loup, avec de grands soupirs : Je sais…., je sais. 


Le lion, d'un ton autoritaire : Bon, eh bien, puisque c'est comme 
Ça, tu n'as qu'à nous raconter une histoire qui ne se mange pas ! 


Le loup, faisant la moue : Ce n'est pas drôle ! 


— Le crocodile : Eh bien ! raconte-nous l'histoire d'un aspirateur, d'un 
in électrique ou d'une cravate ! 

ce 

{ Le loup, réfléchissant : Une histoire de cravate, pouah ! Je vais 
plutôt vous raconter l'histoire d'une voiture. 


Le rhinocéros : Allez, démarre ! 











Le loup : C'est l'histoire d'une magnifique voiture rouge, 
capable de rouler à 300 kilomètres à l'heure. Elle se prépare à 
disputer une course. Elle est sur la ligne de départ. Tout à 
coup... Tout à coup... 


Le rhinocéros : Tu ne vas pas encore nous dire que tu as mangé la 
__« voiture rouge ! 
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# | Le loup, tout rougissant : Heu... non... non ! Je ne l'ai pas 


mangée. Mais il restait, dans le coffre, des tranches de jambon et 
du gruyère. Alors, il me fallait bien un petit dessert... après avoir 
mangé le chauffeur ! 


D'après Gilles LAURENDON, 
Histoires de l'ours brun qui arrivait pas d dormir, 
coll «Histoires à raconter», © Ed. Nathan, 1990. 


#2 Tu as ton mot à dire SANS A NS RCI ARTISAN: 
LA 


pi 

1. Pourquoi le rhinocéros est-il en colère ? fr 
2. Des histoires sans personnages, est-ce possible 7 \T 
3. Au total, le loup a raconté trois histoires. À chaque fois, il s'est passé ,®) 
la même chose. Explique. Ft 

4. Choisis des mots pour parler du loup : voleur, menteur, " - 
dl L 1 Li Li = Li 

farceur, féroce, gourmand, peureux. À œil #4 12 2 ejs | ; L 
4h» at, 

Raconte l'histoire du loup gourmand {@ k rs 1 
ER tes a si. AY | | “ <! 
a 1e S  elleestactive—ilestactif (44 


Eh bien ! voilà, c'est l'histoire d'un loup À =" a ve ad 
O elle est craintive — il est craintif A 


qui racontait des histoires à ses amis. .. elle est neuve — il est neuf 


LE H j ; DeTT: i ; | _ 
D abord, il leur raconte | histoire ie ait ect Ve 0 CET rie 
dns 2es . Mais il s'arrête 2 
parce que . Ensuite, il : À, 
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Bg Je n'aime pas être en retard ! 


, m'est 
drame 
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| Et toi ? T'es tu déjà = 
avec un de tes grands-parents 
Avez-vous réussi à vous expliquer ? 
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Princesse Chipie 


et Barbaclou 


1. Une petite fille 
qui n’a peur de rien 


= _ 
2 LE Le 


Il était une fois un corsaire 
qui sillonnait les occans et les mers 

sur son bateau blanc, jaune et vert. @// 5 
Il s'appelait Barbaclou TZ 

ct il était méchant comme tout. 






2)j7, 
Un jour le terrible Barbaclou s'empare d'un navire Æÿw, 
sur lequel il ne trouve personne. » 
Barbaclou se gratte la barbe et s'étonne : 

— Drôle de bâtiment ! 

On dirait le bateau de la belle-au-bois-dormant.. 
C'est alors que résonne, dans l'une des cabines, 
un coup de carabine. 

Et une petite voix se met à crier : 

— Espèce de pirate de dessin animé ! 

Viens par ici que je torde un peu ton gros nez ! 
Et Barbaclou, de plus en plus surpris, descend les marches et obéit. 
Dans le navire, tout au fond, 

près de la soute à charbon, 

il aperçoit une petite princesse tenant un fusil et un revolver, 

qui lui dit, très en colcre : 

— Que fais-tu ici ? 

Dis-moi ce que tu fabriques, espèce de gros porc-Cpic ! 


Barbaclou, sur le moment, 
n'est vraiment pas trés content. 
Cette princesse de rien du tout le traite n'importe comment, \e 
lui, l'abominable Barbaclou, RUE = 
le redoutable corsaire, LE NS Te 
l'horrible terreur des mers ! { 
Cette chipie mérite une fessée. À 
Seulement, voilà... elle est armée! 1” 
Alors, il sourit de toutes ses dents, | 
- des dents de fer et de ciment! 4x 
et lui susurre doucement : = 


— Tendre princesse, je suis monté sur ce navire abandonné 








« Hé !'hé !'hé ! C'est tout à fait chouette... 
Cette princesse vaut de l'or ! JA 
C'est un bijou, un vrai trésor !l» 

Et il écrit à ses parents : ZA 


Puis il confie ce message à son perroquet Bec-à-blaguer 
avec l’ordre de l'apporter aux très puissantes majestés. 
Ensuite, satisfait, il emmène la princesse chez lui et se dit 7 
« Barbaclou, tu es un génie !» - 










LL 
s 1. Où se passe cette histoire ? 
\?, 2. Quels sont les deux personnages de cette histoire ? 
g + 3. Choisis des mots pour chaque personnage : 

++ malin, chipie, peureux, méchant, courageux, mal élevée, insupportable, 
\?, brutal, gentille. 


». 4. Crois-tu que Princesse Chipie va se laisser faire ? Dis pourquoi. 


7 Princesse Chipie explique à Barbaclou 


*”. pourquoi elle est seule sur son bateau : He 24e 
NS: « Quand je suis partie, il y avait avec moi des \ œ\ = ZA LES 











Un ne 


\ #1 Tu as ton mot à dire tetes eee 


__ pour essayer de vous aider... . 
Mais il pense dans sa vilaine tête : er =. 


gs 
à CI 


= d | L | F7 
marins, de [S € serviteurs. A - : » 3 
Autr METRE EE & ce $ elle est folle — il est fou ke A: 
| *,, Au bout d'une semaine, les s : . h 
h J elle est fine — il est fin € 
en ont eu assez et ils O Le Ke RP FT. 
à : elle est vilaine — il est vilain *% 
Au bout de quinze jours, les x À A À ee (Qi 
s Ps “+  elleest maligne — il est malin 
: tisse . Au bout d'un mois, n : Er 
# elle est gentille — il est gentil 
; les nina .etils rennes : Ve: el nant Slt Donc 
== À la fin, je me suis retrouvée seule.» LA" 
# + TA + 
e 
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Princesse Chipie 
et Barbaclou 


Le terrible corsaire Barbaclou n'effraie guère Princesse Chipie 
qui lui joue de vilains tours. 


2. De catastrophe en catastrophe 


En arrivant sur le navire du pirate, la princesse s'écrie : 
— Tu m'épates ! Ton bateau est plus rigolo que le mien. 
Je n'avais plus un seul marin. 

Mes serviteurs s'étaient enfuis. 

Je ne faisais que m'ennuyer.. 

Maintenant, on va s'amuser ! 


Et, pour commencer à jouer, elle tire un coup de pistolet. 


à à 
$ 
CR -+ 
“à 


La balle atteint une lampe suspendue dans la cabine, 
juste au-dessus de la tête de Barbaclou. at 


La lampe se décroche d'un seul coup ET EF 
et le pauvre pirate, assommé, € È 
s'évanouit sur le plancher. 
La princesse prend alors une marmite de bouillon 
où mijotent des tas d'oignons. 

Et elle verse le tout sur la tête de Barbaclou. 
Celui-ci revient à lui en hurlant : 

— Au feu ! Ca brûle... Bobo ! Maman... 
La princesse lui dit en riant : 

— Un corsaire aux petits oignons, 
je trouve que c'est plus mignon ! 


Mn, # 

















{ 


Le corsaire crie alors : + De? 
— J'en ai assez ! Princesse, je vais vous délivrer. / 
Avant que Ça ne tourne au pire, | 
retOUrNnEZz SUF VOITE navire. 
Mais à l'instant, Bec-à-blaguer 
reparait à l’un des hublots 
ct lui remet un petit mot. 
C'est la réponse du roi 

et de la reine qui dit : 








j (| 
, SN RS 5 OH Ga, æ CA 
; We = : ". # 
0  Barbaclou vient à peine | | tt te 


de finir de lire qu'il s'aperçoit que son navire est en train de couler, 
car la princesse s'est amusée à enlever des bouts du plancher  ,;/ 
pour construire une cabane. 
Bec-à-blagucr s'envole et ricane : | 
— Il y a des moments dans la vie, 
quand on rencontre une chipie, 
Be. Où il vaut mieux savoir voler. 
Et __ En attendant, j'espère que vous savez nager ! 
Ne 7 a 2) « D'après Claude CLEMENT, 
ra €) 2 TS Princesse Chipie et Barbaclou, coll « Première lecture», © Éd. Rouge et Or, 1989. 
n ex Tu as ton mot à dire ÉHAASENIASLIASCIASLINSEN 
* à 1 


1. La deuxième partie de cette histoire se passe-t-elle dans le même endroit p”, 








que la première ? “4 
2. À la fin de la première partie, Barbaclou avait envoyé un message. N: 
À qui et pourquoi ? F, 
3, Pendant que Barbaclou attend la réponse, que fait la princesse ? «4: 
Que décide Barbaclou ? \: 
4. La réponse arrive. Qui l'a envoyée ? Que dit-elle ? p, 
Sa: 
Princesse Chipie écrit à ses parents À! 
pour leur raconter ses aventures. À œil eZ 2e Axes ps 
Termine sa lettre. \ 4 a “4: 
Mes chers parents, {@ * ei 
Je m'amuse beaucoup. J'ai un - elle est mignonne — ilest mignon 4°, 
nouveau copain qui s'appelle O elle est ancienne — il est ancien HE 
Barbaclou. Voilà comment si une paysanne — un paysan “1 
je l'ai rencontré : . Ensuite, #2 elle est muette — il est muet 
je suis allée sur son “45 une table basse — un plafond bas 
A Cl... Je vous embrasse mm. Pa 
t Y® 


?' Li 


Cochon, Cochon et Cochon 





Cochon et ses deux amis, Cochon et Cochon, 
habitaient un appartement au 39° étage d’une tour. 
L'appartement était petit et les trois amis 
avaient sans cesse le vertige. 

>  —J'ai une idée ! dit Cochon, allons vivre à la campagne ! 
— D'accord! répondirent Cochon et Cochon. 


Les trois cochons allèrent à la banque 

emprunter de l'argent pour acheter une maison. 

Mais le directeur refusa tout net en ricanant : 
0  — Notre banque ne fait jamais de cochonneries ! 

— J'ai une idée ! dit Cochon, nous construirons 

chacun notre maison. 

— D'accord, répondirent Cochon et Cochon. 


\ 
Le premier cochon rencontra un homme 
5__ qui portait de la paille. 
L'homme accepta de lui en céder 
et Cochon bâtit une maison de paille. 
Elle n'était pas solide mais elle était jolie et fut vite terminée. 


MAIS... un loup gris vivait dans les parages. 

2 Cochon s'était à peine installé que le loup vint à la fenêtre. 
Il sourit de son plus charmant sourire et dit : 
— Petit cochon, petit cochon, fais-moi rentrer dans ta maison. 
Mais Cochon était bien trop malin. 
Il répondit : 

5  —Parles poils de mon menton, il n'en est pas qué... pas qué... 
pas question ! 
— Alors..., rugit le loup... je ronfle, je me gonfle, je souffle ! 
Et finie ta maison ! 
Et c'est ce qu'il fit, mais oui ! Et il avala Cochon. 





___ De gentils bûcherons donnèrent des fagots au second cochon. 
— Je vais m'en servir pour construire ma maison, se dit Cochon. 
Quand la maison fut bâtie, elle était plus solide que la maison 
de paille. mais pas très solide quand même. 


Et le loup vint en visite. 

____ — Petit cochon, petit cochon, fais-moi rentrer dans ta maison, 
dit-il d'une voix mielleuse. 
Mais Cochon était bien trop malin. 
— Par les poils de mon menton, il n'en est pas qué.. pas que... 
pas question ! 

5 — Alors... rugit le loup... je ronfle, je me gonfle, je souffle ! 

Et finie ta maison ! 
Et c'est ce qu'il fit, mais oui ! Et il avala Cochon. 


LE. ne: a 





mm = = 


224, Tu as ton mot à dire 22e 24822 4e22%4e22%ei, 


EE 

+ | “4: 
\Z 1. Combien y a-t-il de cochons dans cette histoire ? Li 
#7! 2. Au début de l'histoire, où habitent-ils ? ,°! 
% 3. Où décident-ils d'aller habiter ? Hi 
\? 4. Qu'arrive-t-il aux deux premiers cochons ? Que penses-tu qu'il va arriver J 
à | FT. 7 C 
fe jeu rome” cœil 222 F1 
5 Continue l'histoire : où "2 +, 4x 
+4 Le loup souffla si fort que a 


une voix mielleuse — un ton mielleux u 
 Q une tarte délicieuse — un gâteau délicieux Hu 

elle est curieuse — il est curieux LA 
«7: et se réfugia dans la maison vs elle est malheureuse — il est malheureux 


h la maison de paille 
F: Le petit cochon s'enfuit 


+“ de bois : 
* elle est ennuyeuse — il est enn x 
H le loup arriva ï M. uyeuse — uyeu 


mais 
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Cochon. Cochon et Cochon 


Le loup a d'abord détruit la maison de paille de Cochon, puis la maison de 
bois de Cochon. I les a dévorés tous les deux. Que va-t-il faire maintenant 
a Cochon, le troisième ? 


2. La revanche 


+ 


= DE Le a 
nn er, — 


ns “éme er ÉE " 


Cochon était plus malin que Cochon et Cochon. 

Il demanda de l'aide et, avec des briques et du ciment, 

il construisit une vraie maison. Une maison solide qui avait une 
porte et des volets verts. 


Un jour, le loup vint en visite. 

— Petit cochon, petit cochon, fais-moi rentrer dans ta maison, 
chantonna le loup. 

Cochon éclata de rire. 

— Par les poils de mon menton, il n'en est pas qué... pas qué.. 

pas question ! 

— Alors..., rugit le loup... je ronfle, je me gonfle, je souffle ! 

Et finie ta maison ! 

Il ronfla et se gonfla, il toussa et crachota, il gronda et s'épuisa, mais 
rien à faire, la maison était solide. 


Écumant de rage, il grimpa sur le toit et se glissa dans la cheminée. 
Cochon avait mis son plus grand chaudron sur le feu, plein 
d'oignons et d'eau bouillante. 

Avec un hurlement de rage, le loup tomba dans le chaudron 

et Cochon se dépécha de mettre le couvercle. 

Deux heures plus tard, il avala le loup, accompagné de pointes 
d'asperges et de croquettes de pommes de terre. 


Sans le loup, la vie à la campagne ne présentait plus de danger. 

Des gens, sans cesse plus nombreux, quittérent les tours et les 

H.L.M. pour venir bâtir de solides maisons de briques autour de 
__ celle de Cochon. 

Cochon regardait tristement les rues encombrées et bruyantes. 

— Ah ! si j'étais resté au 39° étage, gémissait-il. 


D'après Tony Ross, 
© Tony Ross, Cochon, Cochon et Cie, wraduction J.P CARASSO, © Éd. du Seuil, 1983. 
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12 J 
“. 1. Le troisième cochon est-il plus intelligent que ses amis ? Pourquoi ? ;" 
% 2. Combien y avait-il de cochons au début de l'histoire ? A 
7, Combien en reste-t-il à la fin ? : 
A 3. Dans cette histoire, qui a mangé qui ? p"; 
ss 4. Au début, Cochon dit qu'il n'aime pas habiter dans son appartement. A 
[Le Pense-t-il la même chose à la fin ? x - 
. = e.— | j 
*_ Raconte toute l’histoire AN œil er eir 2 eie %5 Æ 
N en complétant. {@ pe. “ 
CA C'est l'histoire de trois cochons qui = une histoire vraie — un vrai repas ‘+: s! 
£ veulent aller — mais une école publique — un jardin public FR 
\7 Alors, ils décident de ……… : FA elle est pareille — il est pareil “! 
52. 9 Premier fabrique "s une vieille dame — un vieil homme 
ke et le loup ………… . Le deuxième AN elle est noire — il est noir 
+ fabrique et le loup rs 
ù * Le troisième …………. 
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La marchande de silence 


L. Silence, s’il vous plaît! 4 


Il était une fois une grande ville avec ses rues, ses voitures, ses 
autobus, ses Camions, ses marteaux-piqueurs, Ses grues €t ses 
bulldozers. Dans cette grande ville, il y avait tellement de bruit que 
plus personne n'entendait plus personne. 


Au restaurant, lorsqu'un monsieur demandait un œuf au plat, le 
serveur lui apportait un œuf en chocolat en disant : 
— Il a de drôles d'idées, celui-là ! 
À la boulangerie, lorsqu'une dame demandait un pain bien cuit, la 
boulangère comprenait «du grain pour canari» et elle se fâchait en 
disant : 
— Allez voir chez le marchand d'oiseaux ! Ici, c'est une boulangerie. 


Un jour, une petite fille décida qu'elle en avait assez de n'entendre 
que les bruits de la rue, des voitures, des autobus, des camions, des 
marteaux-piqueurs, des grues et des bulldozers. Et elle se dit : 

— Je vais aller chercher le silence. 

Alors, elle prit une valise. Dans cette valise, elle mit des petites 
boites vertes, blanches et bleues. Puis, elle prit l’autobus avec sa 
valise pleine de petites boites et elle s'en alla. L'autobus l'emmena 
jusqu'au bout de la ville. Là, elle descendit et se mit à marcher sur la 
route. Bientôt elle arriva dans la campagne. Alors, elle s'arrêta et 
ÉCOUTA. 

Elle entendit le silence pour la première fois. C'était un silence 
qui n'était pas tout à fait silencieux. La petite fille entendit les 
oiscaux chanter dans les arbres et la rivière couler entre les fleurs. 
Alors, elle ouvrit sa valise. Elle y prit les petites boîtes vertes. Elle 
les ouvrit et laissa entrer à l'intérieur le silence de la campagne. 
Puis elle les referma et les replaça dans sa valise. 

Et elle se remit à marcher, de nouveau, longtemps, longtemps. 


Au bout d'un certain temps, elle arriva devant une montagne et 

___ elle décida de monter en haut. Quand elle fut arrivée au sommet, 
elle entendit un nouveau silence. Ce n'était pas un silence tout à 

fait silencieux. La petite fille entendait le vent qui passait dans la 
vallée et le bruit clair de la neige qui fondait. Alors, elle ouvrit sa 
valise et y prit les petites boîtes blanches. Elle les ouvrit et y laissa 

___ entrer le silence de la montagne. Puis elle les referma et les replaça 


dans sa valise. Elle redescendit de la montagne et elle se remit à À 
7 / : 
marcher encore longtemps, longtemps... Se 


Au bout d'un certain temps, elle arriva au bord de la mer. Et elle 
entendit un troisième silence. C'était un silence qui n'était pas tout 
0 à fait silencieux. La petite fille entendit le bruit des vagues et le cri 
des moucttes au-dessus des rochers. Alors, elle ouvrit une nouvelle 
fois sa valise. Elle y prit les petites boîtes bleues. Elle les ouvrit et 
laissa entrer à l'intérieur le silence de la mer. Puis elle les referma 

et les remit dans sa valise avec les autres boîtes. 


(à suivre) 
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É , 
7 4 1. De qui parle-t-on dans cette histoire 7? ," 
2. Pourquoi la petite fille décide-t-elle de quitter la ville ? He 
dv, 3. Lorsqu'elle quitte la ville, la petite fille va dans trois endroits. Lesquels ? x J 
4. Choisis parmi la liste les deux mots les plus # p* 
JT x j 
ne importants de cette histoire : «œil: se ee, He 
y? montagne, bruit, mer, voiture, silence, & 3e, j 
‘7, boîte, campagne. D une dent — ils demandent ‘?5° 
à : 3 | ts 
#? Imagine ce que va faire la petite fille O%:: = Ge: EL Li Peer s% 
\? L … ilestcontent — ils racontent "1 
‘y, avec ses boites. " = 
» À &r- : e vent — elles couvent 
% Avec ses boîtes blanches, elle …..……. 1€ : 
ae | souvent — ils trouvent 
#* Avec ses boîtes vertes, elle .….....…. 2, 
Ve Avec ses boîtes bleues, elle 5 # 
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2. Chut ! Écoutez! 


La marchande de silence 


La petite fille est allée à la campagne, à la mer, puis à la montagne pour 
remplir de silence ses petites boîtes. Puis elle les a rangées dans sa valise. 





Cette fois, la petite fille décida de rentrer chez elle. Elle marcha 
encore longtemps et finit par rejoindre la ville. Elle retrouva les 
rues, les voitures, les autobus, les camions, les marteaux-piqueurs, 
les grues, les bulldozers et tous les gens qui ne s'entendaient plus 
les uns les autres. Elle ouvrit sa valise sur le trottoir et se mit à 
proposer ses petites boîtes vertes, blanches et bleues aux gens qui 
passaient. Elle cria : 

— Demandez du silence ! Du silence vert de la campagne ! Du silence 
blanc de la montagne ! Du silence bleu de la mer ! 

Mais elle eut beau crier, personne ne l'entendit. Et les gens 
passaient sans prendre les boîtes qu'elle leur offrait... 


Alors la petite fille se mit à pleurer. Elle pleura en silence au-dessus 
de ses boiïtes vertes, blanches et bleucs. Elle pleura tellement que 
ses larmes mouillèrent les petites boîtes en carton. Le carton 
ramollit. Les boites se défirent… Et tous les silences qu'elles 
contenaient se répandirent dans la rue. 

Bientot, ils s'étendirent à toute la ville. 

Les gens furent étonnés tout à coup de ne plus entendre le bruit 
des voitures, des autobus, des camions, des marteaux-piqueurs, des 
grues et des bulldozers. Alors, ils arrêtèrent de conduire ou de 
travailler, IIS écoutèrent le chant des oiseaux, celui de la rivière, 
celui du vent, de la neige qui fond... Ils écoutèrent le bruit des 
vagues €t le cri des mouettes. Et ils se dirent : 

— Qu'est-ce qui se passe ? 
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Alors la petite fille arrêta de pleurer. Elle s'écria : 

— Ça a marché! J'ai apporté le silence dans la ville grâce à mes 
petites boites ! 

Elle était si contente qu'elle se mit à chanter et à danser sur le trottoir. 
Soudain, les gens qui la regardaient se sentirent eux aussi pris 
d'une subite envie de danser et de chanter. Ils abandonnèrent leurs 
voitures, leurs autobus, Icurs camions, leurs marteaux-piqueurs, 
leurs grues et leurs bulldozers. Ils se prirent par la main et ils firent 
une grande ronde. Is entourèrent la petite fille qui leur avait offert 
cette journée de silence. 

Mais c'était un silence qui n'était pas tout à fait silencieux. Dans la 
ville en fête, on entendait des rires, des chansons, des bruits de 
gens heureux. 


Claude CLEMENT, 
La Petite Marchande de slence, Jeuncs années n° 62,0 Ed. Les Francas. 


Î 
ë 1. Fais la liste des bruits agréables et celle des bruits désagréables de l'histoire. ‘4, 
\?, 2. Pourquoi le silence s'est-il échappé des boites ? 1 
"z. 3. Qu'est-ce qui a changé dans la vie des gens grâce à la petite fille ? p") 
#* 4. D'après toi, est-ce qu'on peut vendre du silence ? a$! 
\? AT 
‘"o. La petite fille écrit à son amie pour lui raconter ses aventures. 
‘+ Continue sa lettre. ai! 
[re Ma chère Flora, À; 
4 Tu Sais, I! m'est arrivé quelque chose : œil let 2812 2 ei, F 
s+ d'extraordinaire. Je me promenais ©" 43 «4: 
[re AL re al HU GHHORUCE, S des petits souliers verts * A 
(Re y evet'un OrUIl ferIol. TZ des petites chaussures vertes 14° 
M Alors, HE nee idée. D LRU O des crayons verts et bleus < 
\? PR mn ES "Ensuite, À des boîtes vertes et bleues 
Ps j'a! marche Jusqu à FA et 4 deux gros tigres féroces 
sg Puis je Suis allée à ES deux grosses tigresses féroces 
Le el quand je suis revenue : 
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L’âne Khäl 






L. L’âne qui voulait 
se baigner 


— Papa, raconte-moi une histoire. 
— Tu as été sage aujourd'hui ? 
— Oui, papa. 

— Alors, approche-toi. Je vais te raconter l'histoire de l'âne Khäl qui. 
n'était pas sage du tout. 

— Ça veut dire quoi, Khdäl, papa ? 

— Ça veut dire « noir» En marocain. 

Au début, l'âne Khäl était très gentil. I avait de jolies petites orcilles et 
était tout bronzé par le soleil du Maroc. 

Et, un jour, il s'est mis à dire des gros mots. 

— Quels gros mots, papa ? Je peux savoir ? 

— Non, pas du tout. 

— Juste un. S'ilte plait, papa ! 

— Scrais-tu un ne, toi aussi ? 

— Oh !non, papa. 

— Ah bon ! tu me rassures. Donc cet âne malpoli disait des gros mots 
et il n'arrétait pas de faire des farces. 

— C'est quoi, des farces, papa ? 

— Des blagues, des bétises. 

Par exemple, un jour son maître lui met des bâts sur le dos. 

— C'est quoi, des bâts, papa ? 

— Des paniers. Deux grands paniers qu'on met sur le dos des ânes, un 
à droite et l'autre à gauche. 

Le maitre remplit les bâts de sel et dit à son âne : 

« Va porter ce sel chez l'épicier. 

— Ho mm mm!» fait l'âne Khäl. 

Et le voilà parti le long de la plage jusque chez l'épicier. 

Il faisait chaud. On était en plein été. Des gens se baignaient et 
buvaient l'eau de la mer qui, à cette époque-là, était potable. 

— C'est quoi de l'eau potable ? 

— Potable ? Ça veut dire très bonne, c'est une eau meilleure que du 
Coca-Cola. 


F 


Alors que fait notre âne ? Il entre dans l'eau, il nage, et se remplit le 
ventre de bonne eau pure. Il avait soif. 
Bien sûr, quand il est sorti de l'eau, ses paniers étaient vides. Le sel 

avait fondu. C'est depuis ce temps-là que la mer est salée. Beurk ! 
Au retour, son maitre lui dit : 
« As-tu apporté le sel chez l'épicier ? 
— Le sel ? répond l'âne. Oh !'un chien me l'a volé. 

0  — Menteur! dit le maitre, Regarde-toi. Tu es tout mouillé et ton poil 
est plein de sable. » 
Et il lui tira les oreilles qui commencèrent à s'allonger. 
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L’âne Khäl 


L'âäne Khäl préfère s'amuser plutôt que de travailler. et mentir plutôt 
que d'avouer la vérité : il va de catastrophes en catastrophes. 






2. Pourquoi les oreilles des ânes 
sont si longues ! 





— Une autre fois, le maître remplit les bâts avec de la menthe et du thé 
et dit à son âne : 

« Va porter la menthe et le thé chez l'épicier. En échange, il te donnera 
un pain de sucre.» 

— Qu'est-ce que c'est, un pain de sucre, papa, c'est un pain fait avec du 
SUCre ? 


— Non, non, c'est un gros bloc de sucre qu'on peut casser en petits 
MOrCcCaux avec un marteau pour faire des bouts de sucre. 

Alors donc, l'âne galope jusque chez l'épicier : 

« Épicier, donne-moi vite un pain de sucre !» dit l'âne. 

I prend le pain avec ses dents, le casse avec ses sabots et croque tout. 
Un vrai goinfre. 

— C'est quoi, un goinfre, papa ? 

— C'est quelqu'un qui mange tout à table et qui ne laisse rien à ses 
parents. 

— Je ne suis pas un goinfre, moi, papa ? 

— Pas du tout. sauf, parfois, quand on est au dessert ! 

Donc l'âne mange le sucre, mâche la menthe qui était dans le panier 
de droite, avale le thé qui était dans le panier de gauche. Puis il se 
roule par terre pour bien mélanger le tout dans son ventre. C’est un 
âne qui adorait le thé à la menthe bien sucré ! 

Au retour, son maitre lui dit : 

« Qu'as-tu fait de la menthe et du thé ? Où est le pain de sucre ? 

L'âne fit semblant de pleurer : 

— Des gamins m'ont couru après et m'ont dévalisé. 

— C'est quoi, dévaliser, papa ? 

— Ça veut dire voler. 

— Menteur ! dit le maitre. Tu n'es qu'un sale menteur ! 

Regarde-toi, tu as encore des feuilles de menthe au coin de la bouche.» 


Et il lui tira les orcilles, C'est depuis ce temps-là que les ânes ont de 
trés longues oreilles. 

— Il est méchant, le maitre, dis, papa ? 

— Si LU VEUX... 

Et comme cet àäne avait brouté des kilos de thé, il est devenu tout 
énervé. Il a gambadé toute la nuit dehors, La nuit a déteint sur lui et l'a 
rendu tout noir, tout noir. Tu le vois ? 

Non, papa. 

— Eh bien !' moi non plus ! 


D'apres Driss Crirarm et! ANDRESS, 
Les Aventures de line Kill Coll < Petit Points, © Ed. du Seuil. 1992. 
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Rendez-moi mes rêves 


Scène 1 


Le jour va bientôt se lever. Adrien qui dort profondément est soudain 
réveillé en sursaut par le bruit d'une fenêtre qui claque. I aperçoit un | 
étrange bonhomme, habillé de noir, qui essaie de retirer son pied coincé 
dans la fenétre. 


L'étrange bonhomme : Aïe ! 

Adrien : Mais, qui êtes-vous ? 

L'étrange bonhomme : S'il te plait, Adrien, aide-moi d'abord à retirer 
mon pied. Ouh ! à !que j'ai mal! 

Adrien : Mais vous connaissez mon nom ! 

L'étrange bonhomme : Débloque la fenêtre, s'il te plait. Je l'expliquerai 
ensuite. 


Adrien ouvre la fenétre. L'étrange bonhomme entre, s'assoit par terre, 
enlève sa chaussure et frotte son pied douloureux. 

L'étrange bonhomme : Je m'appelle Aristide Novalitch. Je suis garde- 
songes. 

Adrien : Garde-quoi ? Je ne comprends pas. 

Le garde-songes : Garde-songes. Chaque matin, je passe dans les 
maisons récolter les rêves des petits ét des grands, sans les réveiller, 
bien sûr : c'est là mon métier. 

Adrien : Drôle de métier, Et qu'y a-t-il sous votre grand chapeau ? 

Le garde-songes soulève son chapeatt et un rêve s'en échappe. On peut 
voir Adrien, at volant d'une formule 1, passer en vainquettr la ligne 
d'arrivée. 

Adrien, attrapant le chapeau : Mais c'est mon rève de la nuit dernière. 
Vous n'avez pas le droit de me le prendre. 

Le garde-songes, reprenant le chapeau : Redonne-moi vite ce Chapeau 
ou ton rêve sera perdu à tout jamais, 

Adrien : Rendez-moi d'abord mes rèves ou je vous empêche de partir 
et j'appelle mes parents. 

Le garde-songes : Dans ce cas. Viens avec moi. Tu les retrouveras tous ! 
I prend Adrien par la main et tous les deux disparaissent aussitôt. 





Scène 2 > 


Adrien se retrouve dans une grande pièce garnie d'étagères. Sur chaque 
étagère s'alignent des dizaines de chapeaux portant une étiquette avec 
un nom el une date. 





Adrien : Qu'est-ce que c'est, tous ces Chapeaux ? 
Le garde-songes : Ce sont tous les rêves que j'ai récoltés cette année. 


__ Adrien, lisant les étiquettes : Arthur, 6 janvier, connais pas. 


Nadine, 5 septembre, connais pas. 

Clémentine, 8 octobre. Oh ! c'est le nom d'une copine ! 

Le garde-songes, regardant l'étiquette : Oui, c'est bien elle. 
Adrien : Je peux voir son rêve ? 
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BY  Rendez-moi mes rêves 


Le garde-songes : Ah non ! mon garçon, les rêves, c'est top secret. 

Adrien : Oh ! s'il vous plait, monsieur. Clémentine, c'est ma voisine et 

ma COpine En MÊME temps. 

Le garde-songes, après avoir longtemps hésité : Pour toi, je veux bien 
__ faire une petite exception... à cause de la fenêtre tout à l'heure, Mais 

en principe, je n'ai pas le droit. Surtout, ne va pas le répéter. Un garde- 

songes qui laisse partir ses trésors, C'Est un peu comme un traître, 

Adrien : C'est promis, Monsieur le gardien des songes. 

Le garde-songes : Assicds-toi là et regarde ! 


Scène 3 AD) M) 


Adrien est assis dans un grand fauteuil et regarde le rêve qui s'échappe / 
doucement du chapeau retourné. 
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10__ Adrien : Ca, alors, mais c'est moi en marié, et là, c'est Clémentine en 
robe de mariée! Tiens, je m'éloigne ! De plus en plus vite ! 
Clémentine me court aprés. Oh !'elle s'emméèle les pieds dans sa robe 
de mariée et tombe, Elle pleure. Et moi ? Où suis-je ? J'ai disparu. Oh ! 
c'est fini ! 

:__ Le garde-songes : Eh oui ! c'est fini. Nos rêves ne durent que quelques 
secondes. Heureusement pour moi, car j'ai déja assez de travail 
comme ça ! 





di | 


Adrien, d'un air soucieux : Pauvre Clémentine, l'autre jour, En sortant 
de l'école, je ne l'ai pas attendue pour rentrer à la maison. Elle n'avait 
__ pas l'air contente. 
Le garde-songes : Ah ! 
Adrien : C'est peut-être pour ça qu'elle a révé que je l'abandonnais. 
Le garde-songes : C'est possible ! Mais Ça n'explique guère pourquoi, 
dans son rêve, elle vous a vu tous les deux habillés en mariés. 
___ Adrien : Moi, je crois que je sais un peu, mais je ne vous le dirai pas. 
Le garde-songes : Tu as raison. Chacun de nos rêves est 4 nous, 
comme nos PENSÉES. 


Après un moment de silence 


Je n'aurais pas dû te laisser voir ce rêve. 

____ Adrien : Si, si, au contraire. Merci beaucoup. Est-ce que je peux m'en 
aller maintenant, je suis pressé. C'est bientôt l'heure de l'école, et je 
rais être en retard. Je dois passer à la patisserie. 

Le garde-songes : Pour quoi faire ? 
Adrien : Vous ne le répéterez à personne ? 

___ Le garde-songes : Promis, juré, à personne ! 

Adrien : Acheter deux gâteaux : un pour moi et un pour. Clémentine. 


D'après Thierry ALQUIER, 


Rendez-mol nies réves, 
CA coll. «Première lectures, © Ed. Rouge et Or, 1990, 
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Mystère 


I était une fois un rof et une reine qui avaient quatre filles. La dernière 
s appelait Mystère. Malheureusement ses parents ne l'aimaitent pas. 


1. Une pauvre princesse 





Quand elle eut huit ans, Mystère devint la plus belle des petites 
filles. Elle avait des yeux noirs comme un puits, des cheveux bleus qui 
descendaient en vagues sur ses reins, et la peau blanche comme un 
jardin sous la neige. Les princes et les rois qui passaient à la cour ne 
faisaient jamais de compliments à la reine sur ses trois filles préférées, 
mais toujours ils disaient : 

— Quelle est donc cette servante aux cheveux bleus qui monte aux 
arbres et mange dans le chenil ? 

— C'est une souillon, répondait la reine, furieuse, c'est une souillon 
sans importance ! 

Elle était en colère parce que tout le monde s'intéressait à Mystère. 
Elle finit par dire au roi : 

— I faut se débarrasser de cette vilaine Mystère. Ou bien nous ne 
marierons jamais nos trois filles préférées. 

— Hélas, soupira le roi, je suis bien de votre avis. 

Le roi appela donc en cachette l'homme à l'habit vert qui dressait les 
chiens à la chasse. 

— Homme à lhabit vert, ordonna le roi, je té commande d'aller perdre 
la petite fille Mystère dans le fin fond des bois. 


L'homme à l'habit vert alla chercher Mystère dans le chenil et il 
l'entraina très loin, dans le fin fond des bois, li où les buissons épineux 
griffent les jambes au passage. 

— Pauvre enfant, dit-il, en abandonnant Mystère dans le rond d'une 
clairicre, méfiez-vous des loups, des ogres et des sorciéres ! 

__ Mystère regarda la forêt que la nuit refermait derrière elle comme les 
portes d'une prison. Déjà, elle n'entendait plus les pas de l'homme à 
l'habit vert. Elle était seule, toute seule dans la forêt où vivent les loups, 
les ogres et les sorcières. Elle s'assit sur la mousse et se mit à pleurer. 

— Quel malheur d'être une petite fille de huit ans, disait-elle. 
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Mystère 


Le roi et la reine ont abandonné la princesse Mystère dans la forêt, là 
où il y «a des loups, des ogres et des sorcières. 





2. Une bonne farce 


se 


Tout en pleurant, elle écoutait les bruits de la forêt. IP y avait des 
frolements dans les fourrés, des chuchotements sous la terre et des 
piaillements dans les feuilles. 


Soudain, elle sursauta. Deux veux, comme deux lanternes rouges, la 
regardaient. On devinait derrière ces veux rouges la masse sombre et 
poilue du plus vicux loup de la forêt, I s'approcha en trottinant, sûr 
de ce qu'il mangerait à son diner, En poussant un cri, Mystère se 
releva et Ce fut le tour du loup de sursauter. Sous la lune, il venait 
d'apercevoir le flot bleu des cheveux de Mystère. 

— Mais qu'est-ce que cela ? s'écria-til de sa vicille voix chevrotante. 
Qui êtes-vous, petite fille aux cheveux bleus ? 

— Je suis Mystère, répondit-elle, et je suis vénéneuse, 

— Oui, c'est Ça, mystère et «vénéneuse», répéta le vieux loup, en 
faisant semblant de comprendre. 

— Vous savez ce que Ça veut dire «vénéneuse; ? le questionna la petite 
fille, d'un ton sévère. 

— Euh, ch bien, c'est. c'est une sorte de... 

Le vieux loup, honteux, baissa 1e nez et avoua : 

— Je ne sais plus. Avec l'âge, 1 mémoire baisse et... 

— «Vénéneuse», cela veut dire «poison», expliqua Mystère. Il y a des 
champignons qu'on peut manger et qui s'appellent «comestibles». Il y 
a des champignons qui donnent la colique et qui font mourir ; on les 
appelle « vénéneux». Les petites filles, c'est la même chose. Celles qui 
sont blondes, rousses où brunes, elles sont comestibles, Celles qui 
sont bleues, elles sont vénéneuscs. 


— Oh, mon Dieu ! s'exclama le vieux loup, et moi qui allais vous 
manger. Merci de m'avoir prévenu, mademoiselle Mystère. 

— Vous pouvez me manger si Vous avez vraiment faim, dit-elle 
gentiment. 


___  — Ma foi, non, je n'ai pas beaucoup d'appétit, ces jours-ci. 
J | 






— Juste un petit bout, juste pour goûter, insista Mystère. 
— Non, non, non. Rien du tout ! 


Et le loup se sauva, en prenant bien garde de ne pas toucher la petite 
fille vénéneuse, même du bout de la queue. Mystère éclata de rire. 
__ Puis elle se coucha sur la mousse et s'endormit. 
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Mystère 


Mystère, abandonnée au milieu des bois par ses parents, 
a rencontré le loup. Elle s'en est débarassée en lui 
racontant des sornettes. 
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3. La revanche de Mystère 
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Le lendemain matin, c'est le soleil qui l'éveilla [...]. 
Elle s'en alla plus loin dans la forêt. Après une bonne heure de marche, 
la petite fille se trouva nez à nez avec une vieille femme aux yeux . 
méchants qui ramassait du bois. La vicille femme laissa tomber son 

:__  fagotsur le sol et, lançant ses bras en avant, elle s'écria : 

— Abricadébroc, faisons le troc, moi, la reine, toi l'esclave. Et toc ! 
C'était une sorcière, 
— Ramasse le bois, ordonna-t-elle. 
Mystère dut obéir car elle venait d'être ensorcelée. 

10  — Rentrons à la maison, dit l'horrible vicille. 





Une fois dans la maison, Mystère dut ranger les vêtements qui 
trainaient, laver des piles d'assiettes et chasser des dizaines d'araignées. 
La sorcière était toujours dans son dos, la frappant avec une baguette 
pour qu'elle se presse. 
15 — Pourquoi êtes-vous si méchante ? lui demanda Mystère, avant d'aller 
se coucher. 
— Abricadébrac, j'ai trop le trac. Abricadébruc, laisse ce truc. 
— Pff, vous ne savez dire que des formules magiques, se moqua 
Mystère, moi, je peux dire. des confidences. 
20__  — Des quoi ? s'écria la sorcière. 
— Des confidences, madame la sotte. Ce sont des secrets et on les dit à 
sa meilleure copine. Les sorcières adorent les secrets. 
— Dis-moi une confidence, supplia la vieille. 
— Je vous en dirai, promit la petite fille, mais quand nous serons 
25__ copines. 


C'est ainsi que Mystère devint la copine de la sorcière. Elles 
jouaient ensemble à cache-cache, elles se fabriquaient des trésors et 
clles se racontaient tous leurs petits secrets. La sorcière rajeunissait à 
vue d'œil. On ne lui aurait pas donné plus de cent dix ans, surtout 
quand elle jouait à saute-mouton. 





Mais un matin qu'elles s'amusaient drôlement bien toutes les deux, 
clles entendirent, traversant toute la forêt, un bruit de galops et de 
cors de chasse. 

Soudain, une meute de chiens, des chevaux blancs et des chasseurs 


:— rouges envahirent la clairière. 


10 


— Hola, ho !'s'écria un jeune homme qui avait une grande plume à son 
chapeau. 

I sauta de son cheval et fit un salut à Mystère. 

— Princesse aux cheveux bleus, dit-il, je suis le prince Étourneau. Un 


__ magicien m'a prédit que je trouverais dans le fin fond des bois la plus 


belle femme au monde. Montez vite sur mon cheval. Je vous épouserai 
dans mon château ! 

En entendant ces mots, la sorcière se mit à pleurer. Pour une fois 
qu'elle se faisait une copine, on venait la lui chiper ! 


5  — Vous m'avez bien regardée ? demanda Mystère au prince Étourneau. 


— Je ne vois que vous, belle princesse ! 

— Vous n'avez pas remarqué que j'étais une petite fille ? 

Tous les chasseurs se mirent à rire. C'était pourtant vrai que Mystère 
était une petite fille. 


50  — Vous êtes venu trop tôt, dit Mystère pour consoler le pauvre prince, 


LÉ, 
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revenez me voir dans dix ans ! 

Quand le prince fut reparti avec ses chiens, ses galops et sa plume à 
son chapeau, Mystère se roula dans li mousse en riant. 

— Ha, ha, ha ! qu'est-ce que c'est bien, disait-elle en se tordant de rire, 
qu'est-ce que c'est bien d'avoir huit ans ! 







D'après Marie-Aude MURAIL, 
Mystère, Coll « Folio cadet», © Ed. Gallimard. 
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1 
Sul pont du Nord 
Un bal y est donné. 2. 


bis 


2 
La belle Hélène 
Voudrait bien y aller. 


3 
— Ma chère Mère, 
M'y laiss'rez vous aller ? 


4 
— Non, non, ma fille, 
Vous n'irez pas danser. 


5 
Monte en sa chambre 
Et se met à pleurer. 


6 
Son frère arrive 
Dans un bateau doré. 





— Qu'as-tu ma sœur 
Qu'as-tu donc à pleurer ? 


— Hélas, mon frère 
Me laiss'ras-tu noyer ? 


8 14 
— Hélas mon frère ! — Non, non, ma sœur 
Je n'irai pas danser. Je vais te retirer. 


9 15 
— Oh si! Ma sœur Dans l'eau se jette 
Moi je t'y conduirai. Et les voila noyés. 


10 16 

Prends ta rob' blanche Toutes les cloches : 
C1 # ms " = = ) Î/ 
Et ta ceinture dorée. Se mirent à sonner. 6 / 
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12 _< : 
La belle Hélène 
Dans la Loire est tombée. 1. Trois tours : de danse. 
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Les joies du ski 


à À 


1. Que pourrait dire le personnage de la bande dessinée ? (ÈS 
+ Quel plaisir de faire du ski ! LÉ —# 
* J'adore faire un sport. == 

«| + J'aime me reposer, 

Li: 2. Dans certaines vignettes, certains mots sont 

ne écrits plus gros. 

"| Pourquoi ? À quoi correspondent-ls ? 


s À 
L 


[La La niche flottante 


ne 1. Trouve ce qui est semblable et différent dans les mots 
1%, niche et péniche. 










À 

f: 2. Comment as-tu compris qu'il pleuvait ? k ? 

5 3. Que se passe-t-il lorsque Touffu plante son panneau ? /Æ fl 

1e , 4. Pourquoi change-t-il ce qu'il avait écrit au début ? 4 
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ne Le char à voile 

2 ] 

1 

1e: 1. Flupke conduit son char à voile dans trois endroits 

1e différents : d'abord sur PUIS sur Æ 

enfin sur... 

Lg 2. Au début, Flupke promet à Quick quelque chose. 

IV: Est-ce qu'il tient sa promesse à la fin ? 
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r». 3. Que veulent dire les points d'interrogation et 
les points d'exclamation dans certaines vignettes 7? 
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L'arrosoir 


1. Que veut dire la bulle avec l'ampoule dans la cinquième 
vignette ? 

2. Que peut bien regarder Bill dans la sixième vignette ? 

3. Qui parle dans la dernière vignette ? 

4. Un noyau mis en terre pousse, mais les os de ton 
corps poussent aussi lorsque tu grandis. 
Alors, quelle erreur commet Bill ? 


La descente 


1. Qu'est-ce que Boule attend que Bill fasse ? 

2. Que fait Bill finalement ? 

3. Que veut dire la bulle au-dessus de la tête de Bill 
dans la quatrième vignette ? 

4. Dis ce qui a changé entre la première 
vignette et la dernière. 

5. D'après toi, Bill aime-tl rendre service ”? 


Je n'aime pas être en retard PE: 


1. Cherche dans la bande dessinée à quelle heure 
Juliette quitte la maison. 
À quelle heure arrive-t-elle à l'école ? 
2. Est-elle en retard ? 
3. Quelle heure est-il dans la huitième vignette ? 
Pourquoi Juliette at-elle peur d'être en retard 7? 
4. En fin de compte, rentrera-t-elle en classe 
en retard ? 
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*, 1. D'après toi, Denis est-il un voleur ? 
To vi: 2. Peux-tu dire que sa mamie est une voleuse ? 
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LITE) te 3. Finalement, la mamie de Denis te parait-elle 
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Des sports où l’on glisse... 





.… Sur la neige 


Le ski 

Le ski est un sport de montagne. 

On glisse sur des pistes recouvertes 
de neige et damées. 

Les grosses chaussures très dures se 
fixent sur les skis grâce à des fixations 
spéciales. 

Les bâtons aident à garder l'équilibre. 





… Sur la glace 


Le patinage artistique 


On fait du patinage artistique sur une 
patinoire. 

Les patins à glace ont une lame dure 
qui se trouve sous la chaussure. 

Les bons patineurs font des figures Le 


Le 1. 


et ils tournent aussi vite qu'une toupie. Ca | 
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Le patinage artistique | 
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Le hockey sur glace 

Le hockey sur glace se joue en équipe 
sur une grande patinoire. 

Chaque joueur a une crosse qui lui sert 
à pousser le palet. 


L' 
Il porte une tenue spéciale pour bien —— ël LS 
se protéger. Le hockey sur glace | 








… Où encore sur l'eau 


Le surf 


Pour faire du surf, il faut de grosses 
vagues, de gros rouleaux sur la mer 
qu'on ne trouve que prés de certaines 
plages, en France et dans le monde. 
Les surfeurs sont debout sur leurs 
planches. 

On dirait qu'ils vont être avalés par les 
énormes vagues qui les poursuivent ! 


La planche à voile 


Ce sont des Américains qui ont inventé 
cette planche avec un mât et une voile. 
On peut faire de la planche à voile sur 
la mer ou sur un lac, pourvu qu'il y ait 
du vent ! Car c'est le vent, en soufflant 


dans la voile, qui fait avancer la planche. 


Le ski nautique 

On fait du ski nautique sur la mer, sur 
un lac ou sur une très large rivière 

et il vaut mieux qu'il n'y ait pas de 
vagues. C'est un bateau à moteur qui 
tire le skieur, il peut même tirer 
plusieurs skieurs à la fois. 

On peut faire des figures acrobatiques, 
du saut et du slalom comme à skis sur 
la neige ! 











Le surf 
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L'éclairage 


Les torches 

On a longtemps utilisé 

le feu pour s'éclairer : 

on faisait brûler du bois. 
Pour déplacer la lumière, 
on se servait de torches. 





La lampe à huile 

Dans des lampes, on faisait brûler 
de l'huile au bout d'une mèche. 

Et en entourant les mèches avec 

de la cire, on fabriquait des bougies. 





La lanterne 

Pour protéger la flamme des courants 
d'air, on enfermait la bougie dans une 
lanterne. 





La lampe à pétrole 

Après la découverte du pétrole, 

on inventa les lampes à pétrole 

ou à essence : elles éclairaient bien 
mieux que les bougies ou les lampes 
à huile. 


L'électricité 

Aujourd'hui, dans beaucoup 

de pays, on s'éclaire avec l'électricité. 
La nuit, elle éclaire même le ciel ! 
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Les dents 


1 À la naissance, le bébé 
n'a pas de dents. 

À l'âge de six mois environ, 

la première dent perce 

la gencive du bas. La dernière 
sortira entre deux ans 

et deux ans et demi. 





On appelle ces dents «dents de lait» parce que les bébés sont principalement 
nourris avec du lait. 


Le bébé ne va pas garder ces dents très longtemps... 





Les dents sont fixées 
dans l'os de la mâchoire 
par une partie qu'on 

ne voit pas : la racine. 
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Racine de la dent 





En 
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se trouvent les bourgeons 
des nouvelles dents. 
Ceux-ci grandissent et 
usent la racine des dents 
de lait. 


LE. _ | si 2 Sous les dents de lait 


Racine 
de la dent de lait 


- Bourgeons 
des dents définitives. 


3 Quand elle n'a plus de racine, la dent de lait bouge puis tombe. 
Elle laisse place à la dent définitive. Douze autres dents vont pousser 
en plus de celles qui remplacent les dents de lait. 


7: Explique à tes camarades AAA: 
A 1. Dans une dent, il y a deux parties : une que l'on voit et l'autre que l'on ne voit  $% 
#1 pas : comment s'appellent ces deux parties ? =: 
“. 2. Les dents de lait sont-elles les dents définitives ? 4 
2; 3. Pourquoi est-ce que les dents de lait tombent ? sv, 
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euilles au vent 





Pourquoi les feuilles 
changent-elles de couleurs ? 


En automne, la nuit tombe plus tôt. 
Les feuilles reçoivent moins de lumière 
et ne peuvent plus fabriquer la chlorophylle 
qui leur donne leur belle couleur verte. 

Peu à peu, elles pâlissent. 

Des taches jaunes, rouges, brunes 
apparaissent et colorent toute la feuille. 


Pourquoi les feuilles 
tombent-elles en automne ? 


À cause du manque de lumière, 

l'arbre fabrique une fine couche de liège 

au point d'attache des feuilles. TA TE 

Cette couche de liège rend l'attache 

de la feuille moins solide. 

Avec le vent et les gelées, les feuilles 

ner où se détachent de l'arbre et tombent. 
ES Certains arbres, pourtant, conservent 

Pourquoi les arbres leurs feuilles roussies jusqu'au printemps 

perdent-ils leurs feuilles ? suivant. 


Les feuilles des arbres ont besoin 

de beaucoup d'eau pour vivre. 
Lorsqu'elles sont tombées, l'arbre peut 
donc faire des économies d'eau et vivre 
au ralenti, sans se dessécher, surtout 
lorsque le sol est gelé. 

Les arbres à feuilles caduques perdent 
leurs feuilles tous les ans. 








La chlorophylle : grains minuscules qui colorent la feuille en vert. 
Le liège : écorce d'arbre souple et cassante. 
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Les kangourous 





nage LT, 


1 La famille kangourou se repose à l'ombre sous les arbres. 


2 Deux kangourous boxent avec 
leurs pattes de devant. Les Kangourous 
savent aussi donner de grands coups 
de pied dans le ventre avec leurs pattes 
arrière : ils s'appuient pour cela sur leur 
longue queue. 


3 La maman kangourou a une grande 
poche sous le ventre : 

c'est là que le bébé grandit, tête et dort. 
C'est là aussi qu'il vient se réfugier 

quand il a peur. Quelle bonne cachette ! 









Mes or à 


Le kangourou a une tête qui ressemble 

à celle d'une chèvre avec de grandes oreilles. 
Il passe beaucoup de temps à manger, 
surtout de l'herbe. Ses dents coupantes 
s'usent vite mais repoussent sans cesse Lorsqu'il se redresse le Kangourou 
comme celles des lapins. géant est plus grand qu'un homme. 





Le kangourou a des pattes arrière longues et puissantes. 

Grâce à elles, il peut faire des bonds immenses (3 mètres de hauteur 
et 10 mètres de longueur à chaque bond). 

Il peut se déplacer aussi vite qu'une auto. 

Sa longue queue lui sert à garder l'équilibre pendant sa course. 
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À En ce moment, nous apprenons la 
danse des fleurs pour la cérémonie de 
la fête de la Lune. J'aurai un beau 
maquillage et une très jolie coiffe. 


00 d Aujourd'hui, je répète avec mon costume. 
Maman a enroulé quatre mètres de tissu 
bien serré autour de mon ventre. 


= 


La dernière répétition en costume. 


A À Bali, chaque fête est une 
cérémonie, avec des offrandes, 

des danses et du théâtre. 

Ma danse, le pendet, est la première 
danse de la fête. 





À Quand je danse, tout mon corps 
est étiré : mes coudes, mes doigts. 
Et pourtant mes gestes doivent être 
légers, souples et harmonieux. 


Je tiens un panier rempli de fleurs. 
Et à une note de musique précise, 
je fais jaillir de mon panier un véritable 
« feu d'artifice de pétales ». 





La danse d'offrande des fleurs. 


j F 
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À San Francisco, démonstration réussie : es 
de la solidité des pantalons rivetés, inventés des rivets de cuivre pour rendre les poches 


par Oscar Levi-Strauss. plus solides. 


Qui a inventé le «jean» ? 





Le “jean» a été inventé en Amérique, entre les années 1850 et 1870, 
À cette époque, on avait trouvé de l'or en Californie. 
Des Américains, par familles entières, partaient là-bas pour faire fortune. 


Monsieur Levi-Strauss décida de partir aussi. Il était commerçant. 
Il espérait faire fortune en vendant des toiles de tente aux chercheurs d'or. 


Mais il ne réussit pas à vendre sa marchandise et il ne savait plus 
quoi faire de son stock de tissu. 


Avec ses toiles de tente, il décida alors 
de fabriquer des pantalons ; des pantalons 
pratiques et solides. || en vendit beaucoup. 


Toutefois, les acheteurs se plaignaient 
que les poches étaient souvent décousues. 
Alors M. Levi-Strauss décida d'ajouter 


Bien vite, M. Levi-Strauss vendit tous ses pantalons. 

Il fit construire une usine pour en fabriquer d'autres en série. 

Il acheta, à nouveau, de la grosse toile bleue comme celle qu'on fabriquait 
à Gênes, en ltalie ( les Américains ne disent pas « Gênes » mais « Djinn »). 
Et dans sa toile de « Djinn », M. Levi-Strauss tailla beaucoup de pantalons 
qu'on finit par appeler tout simplement des « jeans » en souvenir de la ville 
de Gênes. 


Enfin, pour qu'on reconnaisse bien les « jeans Levi-Strauss », il ajouta 
une grosse étiquette en cuir portant les deux chevaux qui n'avaient pas 


réussi à déchirer le fameux pantalon. 


M. Levi-Strauss devint très vite riche et célèbre. 


C'est ainsi qu'est né le « jean Levi-Strauss », comme celui que tu portes 
peut-être aujourd'hui, 
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Les premières automobiles 


Les incidents 





L'apparition des voitures en ville 
pose très vite de sérieux problèmes. 
Elles pétaradent. Elles font peur 
aux chevaux des fiacres. 

Elles renversent les piétons. 


Le règlement 





En 1896, cette voiturette plait beaucoup. 
Mais, à 65 km/h, la passagère n'est pas rassurée. En 1907, les quinze premiers 
panneaux de signalisation 
apparaissent en France. 

Sur chacun, un point blanc indique 
les endroits où il faut « corner », 
c'est-à-dire appuyer sur la poire 

de sa trompe. 


La police 





En ville, les agents de police 
pédalent sur leur vélo pour arrêter 
les voitures qui ne respectent pas 
les 12 km/h. Les chauffeurs arrêtés 
risquent trois jours M 

de prison ! 





En 1901, cette voiture légère, fabriquée par Léon 
Serpollet, est équipée d'un moteur à vapeur. 


On a donné le nom de « chauffeurs » 
aux conducteurs des premières 
voitures à vapeur parce qu'ils 
devaient faire chauffer l'eau 

du moteur avant de démarrer. 









La vitesse ! 
—û En ——- =. - 
Les voitures effraient les passants. 
En 1899, le maire de Trouville 
demande aux automobilistes de ne 
pas dépasser dans sa ville la vitesse 
d'un cheval au petit trot, soit 12 km/h. 


Le 





La suspension — 


CE, OS — En 1898, ce tricycle type course à une place est 
Les premières voitures se balancent  COnStruit par Léon Bollée. 

tellement qu'elles peuvent se 
renverser au moindre choc. 

Les moteurs sont peu puissants : on 
est obligé de pousser dans les côtes. 


) Bayard Presse. 


JM, € 


auteur : Charlotte RurrauLT : illustrateurs : Alain Korkos et Béatrice VEILLC 


Le feu rouge 





Londres, en 1868 : uñe lanterne à 
gaz, rouge d'un côté, verte de 
l'autre, pivote quand on veut arrêter 
les voitures ou les faire avancer. 

En France, le premier feu rouge 
apparaît à Paris en 1922. 


Le clignotant 


ar à | 
ut 





a LA der y PSN 


Avant de tourner, le chauffeur fait un En 1900, les dames se promènent dans leur pelit vis- 
signe de la main. Mais, comme il n'a à-vis 5 CV Decauville. 


pas de rétroviseur, il ne sait 
absolument pas ce qui se passe \ 
derrière lui. get” 


\07 { 






L'immatriculation 


En 1910, pour limiter les accidents, on impose la priorité à droite 
en France. Le « permis de conduire » et les plaques d'immatriculation 
(pour retrouver les fuyards) deviennent obligatoires. 


images doc n° 30, 1991: 
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ES Un drôle d’oiseau 


 L'autruche est un oiseau. 
L'autruche a un grand cou, 
une tête chauve et une queue 
faite de très belles plumes. 













C'est le plus grand de tous les oiseaux. 
Elle est plus grande qu'un homme. 
Elle est plus lourde qu'un homme. 





L’autruche ne vole pas mais B 
elle court. Avec ses longues pattes 
puissantes, l'autruche court vite, 

très vite, plus vite qu'un cycliste. 

Ses ailes lui servent uniquement 

à tourner ou à freiner. 

On peut faire des courses d'autruches. 





= Hachette Écoles. 





À Les autruches vivent en Afrique. Les autruches sauvages vivent 
en bandes dans la savane* africaine. La bande est commandée soit 

par un mâle, soit par une femelle. On élève aussi des autruches dans 
de grandes fermes. Les autruches sont faciles à apprivoiser. 


 L'autruche fait son nid. 
L'autruche fait un nid comme tous 
les oiseaux. 

Ce nid est très large. 

C'est un trou creusé dans la terre. 





Extrait de René BoucLoN, L'aufrucñe, Animaux d'Alrique, Coll «Livrets d'Éveile, 


* Savane : grande prairie où il y a peu d'arbres et de fleurs. 


,ve:21 Rappelle-toi > page 117 103) 


Quand les peintres 
«croquent» les chiens 


1 Des pails immenses qui 
lui cachent les yeux, une raie 
bien dessinée sur la tête, 
deux oreilles énormes 

et une longue langue rose vif 
qui voudrait bien vous lécher 
le visage. 

C'est ainsi que le peintre 
américain Alex KATZ a peint 
son chien. 





Alex Katz a peint son chien Sunny bs- | | 
en 1971. ! 


2 On a envie de toucher 
et de caresser ce mignon 
petit chien. Il prend vie 

à travers un feu d'artifice 
de mille couleurs 
délicatement posées 

par mille petits coups 

de pinceau. 







| # "RL to 2" Ls ï : LÉ x 
Le Se FR, 


.É F] ; “1 : me: | +54." 1] 
it "Ne ne ne de 
CARRE. .: Aa Ejeh Rx Auguste Renoir a peint le petit 
| 1% Fr es x“ à au" LE 24 EL : 
OA ET OP AMEL Pr chien japonais Tama en 1876. 


3 Quelques traits colorés et voilà 
« Bouboule», un gros et gras 
bouledogue à l'air sévère. 
Bouboule montait la garde à 
l'entrée d'un restaurant parisien 
où allait souvent le peintre 
TOULOUSE-LAUTREC. 


 Toulouse-Lautrec a peint le bouledogue 
Bouboule en 1897. 





4 Assis sur son derrière, tout 
pensif, un chien regarde le monde 
avec ses yeux de chien. 

«Voilà comment mon chien voii 

le monde !» (F. MARC) 





le monde » en 1912. 
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%  Respectons 
e la nature 


























o: _ Voici la nature, telle que tu la vois 
T0 S parfois, autour de toi. Elle est 

en danger. Observe l'image et lis 
ce qui correspond à chaque numéro. 
Tu comprendras mieux ce qui blesse 
la nature ou la rend malade. 


1 Le déboisement 

Couper les arbres est nécessaire, 

mais il ne faut pas supprimer totalement 
la forêt. Elle abrite les oiseaux. 

Elle fournit de l'air pur, riche en oxygène. 
Elle maintient la terre en place. 


2 Lacs, ruisseaux, rivières et étangs 
L'eau, c'est merveilleux pour se 
baigner, pêcher, faire de la planche 
à voile ou du kayak. Mais elle doit 
rester propre pour que les poissons 
puissent y vivre sans mourir 
asphyxiés. 


3 Les déchets 

Nous produisons chacun 
un kilo de déchets par 
jour. Reste à les détruire 
avec soin, sans faire 
des montagnes d'ordures qui attirent 






ATTENTION 
POLLUTION! 


les rats. 6 La chasse 
Un vrai chasseur ne doit pas être qu'un tueur. 
4 Les engrais Il doit se préoccuper aussi de protéger les 


L'agriculteur doit utiliser les engrais sans animaux qui disparaissent (comme les ours), 
exagérer pour ne pas empoisonner les de lutter contre les maladies (comme la rage), 
plantes et l'eau qui circule sous la terre. ou encore de nourrir les animaux en hiver. 


5 Les pique-niques 1 Le dragage des rivières 

Quitter la salle à manger pour aller Les saumons sont des poissons qui déposent 
pique-niquer dans un pré bien propre ! leurs œufs au fond de l'eau sur les galets. 

ll suffit de ne pas oublier son sac En nettoyant le lit des rivières, les dragues 
poubelle de façon à laisser le coin empêchent les saumons de se reproduire. 
toujours aussi accueillant. Ne les oublions pas ! 


- F2, -- 


Ne RS Lee 
L ENT = ! re 





8 Les routes goudronnées 1 O0 Produits chimiques 

Des routes partout pour aller plus loin. Les usines produisent les objets dont 
Chaque route réduit le territoire des nous avons besoin. Elles produisent 
animaux. Les voitures les font fuir et, aussi des fumées qui empoisonnent et 
trop souvent, les tuent. des matières dangereuses déversées 
La couche de goudron abime le sol. parfois n'importe où. 

9 Moto-cross 


Le moto-cross, voilà un sport qui te tente 

peut-être ! Mais alors, pas n'importe où ! 

Le bruit dérange les animaux, 

les allées et venues de la moto écrasent Mikado n°40, 1987, 
et abiment le sol. illustrateur : Alban Caumont, © Milan Presse. 


_ Mir 
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Autrefois et 
aujourd’hui 


“NEURS f RE F4 
1 ns a 2 


dans un village 
de Bourgogne 
(de 1903 à nos jours) 


Une journée d'écolier $: 





Mes grands-parents | Mes parents Moi 
7h10mn 7h25 mn 7h35 mn 

Toilette/déjeuner Toilette/déjeuner Toilette/déjeuner 

Révision des leçons | Révision des leçons Révision des leçons 

Soigner les poules et Rentrer le bois Télévision 

les lapins 





À pied À pied À pied 

À bicyclette _ En bus 

_ En voiture 
de9hà12h deg9hàäti2h de9hà1i2h 

Allumer le poêle Allumer le poêle Écriture 
Ménage de la classe Morale | Orthographe 
Morale Écriture ou Dictée 
Français Français | Français 
Récréation (10 mn) Récréation (15 mn) | Récréation (25 mn) 
Arithmétique Mathématiques Mathématiques 
Soupe/œufs/fromage | Entrée Entrée 
Viande (quelquefois) Viande/légumes Viande/légumes 
Légumes/fromage Fromage/dessert Fromage/dessert 
— vaisselle — Jeux — jeux 
— jeux — télévision 


| 

| | 

L'après-midi 
de | 


NÉCrssen| 





| 





| 

En | 

| rentrant | 
de 


l'école 


Veillée 


| | 


| Coucher | 








| Mes grands-parents 


de 14h (13 h 30) 
Hist./Géo/Sciences 
Couture/Tricot 
(pour les filles) 
Dessin (garçons) 
Chant 
Promenade 

a 17h(16 h 30) 


Goûter 

Garder les vaches 
Soigner les lapins 
Rentrer le bois 
Devoirs/leçons 
Jeux (marelle/balle) 


19 h 20 mn 
Soupe 
Restes du midi 
Fromage 
Pomme/poire 
ou confiture 


Lecture 
Jeux de société/cartes 
Couture/tricot 


20 h 45 mn 


Mes parents 


de 14h 
Hist./Géo/Sciences 
Lecture 
Couture (filles) 
Travail manuel (garçons) 
Dessin/chant 
Gymnastique 

at7h 


Goûter 

Soigner les lapins 
Rentrer les poules 
Lever les œufs 
Devoirs/leçcons 
Jeux (vélo/ballon) 


20h 
Soupe 
Œufs 
ou restes du midi 
Fromage 
Dessert 


Lecture 
Jeux de société 
Jeux de cartes 





21h 


Moi 


de 14h 
Lecture 
Éveil (hist./géo, sciences 
Récréation 
ou E.P.S. (45 mn) 
Dessin/Chant 
Poésie/T.M. 

ai7h 


Goûter 
Devoirs/lecons 
Jeux 
Télévision 


20h 
Soupe 
Viande/œufs 
Légumes 
Fromage 
Dessert 
Lecture 
Musique/jeux 
Télévision 


20 h 50 mn 





, Line école et son village, Éditions de L'Armançon. 








Extrait de Alain Moss 
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Une vie de papillon 


De l'œuf à l’adulte : Voici le film qui raconto ! 




























1. La femelle machaon pond des œufs 
qu'elle colle sur une plante. Chaque œuf 
| mesure environ un millimètre. 


2. Une jeune chenille vient de naître. 
Elle prend son premier repas : 

c'est l'enveloppe de son œuf. Ensuite, 
elle commencera à manger la plante. 


4. La chenille change une première fois 
de robe. On dit qu'elle mue. 


4. La chenille mue encore une fois. Elle 
grossit très vite. Au bout de quinze jours, 
elle pèse 1000 fois plus qu'à sa naissance ! 


5. À chaque mue, la peau trop étroite 

se déchire et laisse la place à une nouvelle 
peau, toute prête dessous. L'insecte va 
grandir pendant un mois environ. 


6. La chenille s'agrippe à une tige par 
ses pattes arrière. Elle s'y attache 

en s'emmaillotant dans un sac en fil 
de soie : la chrysalide. 


la naissance et la vie d’un papillon, le machaon. 


























‘sas 
= ms TN 


7. La chrysalide est suspendue à sa tige. 
Elle est raide et immobile pendant 

qu'à l'intérieur, le corps de l'insecte 

se transforme encore. 


8. La chrysalide se déchire. 
9. Le papillon sort de la chrysalide. 


10. Voilà le machaon enfin libre. 

l'est encore tout humide et tout fripé. 

Il «envoie» de l'air et du sang dans ses 
ailes fines pour les rendre lisses et rigides. 


11. Et voilà un nouveau machaon, vu 
de dessus, prêt pour une nouvelle vie. 


12. Le machaon vu de dessous. || peut 
maintenant s'envoler, s'accoupler et, 
si c'est une femelle, pondre des œufs. 
Tout peut alors recommencer... 


Hibou n° 27, 1988, Photos de Thomas AucxksrTuL, 
extraites du livre Sauvons les papillons 
(Editions Duculot}, © Fleurus Presse. 
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Au temps 
des dinosaures 





Longtemps, longtemps 
avant les premiers hommes 





mé a jp préhistoriques, la Terre était 
ES SOQUGIGILES FFT a; æ 
de Airoa res habitée par des bêtes étranges, 


un peu partout | les dinosaures. 
dans le monde. 


À Le diplodocus est un herbivore 
géant. Il mesure 26 mètres de long. 
Il aime se promener dans l'eau. 


Les uns ressemblaient Son grand cou lui permet d'avoir 
au Kangourou, à la tortue, le nez hors de l'eau pour respirer 
au crocodile ou au rhinocéros. et l'eau rend son corps 
D'autres étaient plus gros moins lourd à porter. 





et plus grands qu'un éléphant. 
On ne sait toujours pas 
pourquoi les dinosaures ont 
disparu. 


Dans les marécages, un gros 
diplodocus est pourchassé par des 
dinosaures carnivores. 

Au premier plan, on voit 

un tyrannosaure menaçant. 








Quelques 
Herbivore : silhouettes. 
arurnal Qui Se nourrit T9 sen use Eur Lei 
de plantes. déémpesm de heu L'ert À 
Fous | Vosci ace 
Carnvore : L'on Gen doser et \ 
. FLE nu. 
animal Qui 56 NOurT ps 2e cer op mo lens - n 
à ln dAbrences Le trkeratops Le brochissoure 


| LMOLENENT de Chair, 


D'après Wäapiti, hors série n° 4 sur les dinosaures, © Milan Presse. 





Un œuf de 
dinosaure, 

Ça doit faire une 
belle omelette ! 
Par exemple, 
celui de 
l'hypsélosaure : 
| un dinosaure 
de 12 mètres 
réputé pour 
pondre de gros 
œufs. Pourtant, 
ceux-ci ne 

M | mesurent que 
30 centimètres, 
et sont à peine 
11 plus gros 

|| que ceux 

de l'autruche. 
Ce qui est petit 
par rapport à 
sa taille, Par 

| comparaison, 
la poule fait des 










À Dans les bois, le tricératops 
cherche des racines à manger. 
Il les écrase avec son bec cornu 
puissant. Pour se défendre, il est 
mieux armé qu'un rhinocéros : 
il a un casque composé de trois 
cornes et une collerette protège 










sa tête. œufs énormes ! 
À Le tyrannosaure est un dangereux 
carnivore. 
= Ses dents sont longues de 15 cm. 
L EM rs + amlitia. 
À Un œut 
d'hypsélosaure. 
= ET Fra 12 + 


A ns 
= = fe pass — Lg 4 SF + À | 
3 _ ù 4 





Un œuf 
d'autruche. 


Li" 
LI 
. “T 
r s ÿ 
Î 
L] à d wi Ed 
| L_ | 






L - PE UT NE 
À Voici le squelette reconstitué 


d'un stégosaure exposé dans 
un muséum d'histoire naturelle. 


Un œuf de 
poule. 
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Les enfants au travail 








À Pedro, petit Colombien de 8 ans, 

est fils de paysan. Au lieu d'être assis sur 
les bancs de l'école, il doit aider 

ses parents dans les champs de calé 

du lever au coucher du soleil... 





_ Au Ghana, en Afrique, Malika est la bonne 
à tout faire d'une riche famille depuis deux ans. 
Du matin au soir, très tard, elle se charge 
de toutes les tâches domestiques de la maison 
où elle a été placée. Elle s'occupe mème 
des enfants. 


Ses parents espéraient qu'elle recevrait, 
dans cette famille, un minimum d'éducation 
en échange de son travail. En réalité, elle doit 
travailler de longues heures sans aucun jour 
de repos. Son lit : une paillasse sur le sol 

de la cuisine. Malika a 11 ans et ne sait ni lire 
ni écrire. 





L 1 
“ 


| { 
= # ; 


À Serha, 13 ans, vit près de Dehli en Inde. 
« Je travaille dans des mines d'ardoises. 

J'y vais le matin à 6 heures et je casse les pierres 
sans arrêt jusqu'à midi pour 3 roupies (1,30 F). 
L'après-midi, je vais dans un atelier pour le sciage 
des ardoises et je gagne 3 roupies de plus. 

C'est moins fatigant, mais on est toujours dans la 
poussière. Ici, plus de la moitié des ouvriers sont 
des enfants. On travaille sept ou huit ans, puis on 
tombe malade. La poussière de la pierre attaque 
les poumons et, très vite, on ne peut plus respirer : 
ils appellent ça la silicose et on ne peut pas guérir 
de cette maladie.» 


On trouve parfois qu'une journée 

de classe est bien fatigante, surtout quand 

on doit encore faire ses devoirs le soir, 

en rentrant à la maison. 

Mais il y a, dans le monde, des enfants 

qui ne vont jamais à l'école parce qu'ils travaillen 
comme des adultes. 


Pourquoi ces enfants travaillent-ils ? 


Leurs parents sont très pauvres : 

ils doivent envoyer leurs enfants travailler 

pour gagner un peu d'argent. 

Beaucoup d'employeurs préfèrent faire travailler 
des enfants : ils les payent bien moins cher 

que des adultes et peuvent faire d'eux 

ce qu'ils veulent. 


Le travail est-il dangereux pour 
ces enfants ? 


Oui, car certains enfants travaillent douze 

à quinze heures par jour : bien plus qu'un adulte 
en France ! Souvent leur travail est difficile 

et dangereux pour leur santé. 

Ils grandissent mal ou attrapent de graves 
maladies. 


Est-ce qu’on a le droit de faire travailler des enfants ? 
Non, le travail des enfants est normalement interdit. 

Mais les employeurs les «cachent» quand il y a des contrôles. 
Leurs parents ne disent rien non plus : ils ont besoin de l'argent 
que leur enfant gagne. 


2: Explique à tes camarades 5252323 
%* 1. Un travail trop dur est-il dangereux pour les enfants ? 

2. Est-il interdit de faire travailler des enfants ? 

3. Pourquoi attrape-t-on des maladies dans les mines ? 

#. 4. Dans le monde, y at-il beaucoup d'enfants qui travaillent au lieu d'aller 

LL à l'école ? Pourquoi ? 


ET LL 
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D'après Mikado n°107, 1992, texte de Sandrine MôncH, © Milan Presse. 
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#: Explique à tes camarades SSSR SRE RSS 
. 
Lt , , Eh | 
2% 1. Saisiu combien de temps un bébé reste dans le ventre de sa maman ? + 
#1 2. Penses-tu qu'il y soit à l'abri ? Pourquoi ? = : 
À L | 
#. 3. Crois-tu que, dans le monde, tous les enfants sont protégés ? Fr 
Cd 4. À ton avis, Re a-t-on créé cette affiche ? 5, 























z4% Rappelle-toi HIS AMIS AIS SUIS ANISI ES 
Li 

À 

2° Sports de glisse ds. 

« . VE. — 
Fe Choisis ce qui convient. 4 % 
5", 1. Pour faire du surf, tu as besoin de : neige / glace / vagues / vent, 11. 
#3 2. Tu peux faire du ski nautique sur : des pistes / une patinoire / la mer / Qi 
Fr la rivière. Ta 
5} d. LE nockey sur glace se joue avec : des bâtons / une crosse / un palet / 1% 
2 un mât. CIE 
D “ | 
2 Fr 
AN A3 
+ Les kangourous " 
y 
A Que sais-tu maintenant sur les kangourous ? la 
#< 1. Que sais-tu de leur taille ? Q: 
= 2. Qu'as-tu appris sur leur nourriture ? 2! 
5, 3. Sais-tu comment ils se déplacent ? je 
=: 4. Sais-tu dans quel pays ils vivent ? be 
. æ !| 
a Fr 
A Ad 
CAC 2 : , 
+4 Qui a inventé le « jean » ? E 
Ca | 
5% 1. Quand le jean at-il été inventé ? ! | 
2: 2. Pourquoi appelle-t-on les pantalons en toile des jeans ? € 
A4 © Comment monsieur Levi-Strauss a-til fait fortune ? _ —*%%4 F 
$", 4. Pourquoi les jeans sont-ils si solides ? 1Ù. 
el . 
:< ch, 
#6 fr 
pu Un drôle d'oiseau jh 
= LT Û 
rm “4 F hp 
#4 Que sais-tu maintenant sur les autruches ? Ta 
5 1. L'autruche est-elle plus grande que toi ? 1% 
#23 2. L'autruche est-elle plus lourde que toi ? QE 
“4 3. Court-elle plus vite que toi ? (#- 
$ 4. Où fait-elle son nid ? À 
53 5. Comment s'appelle le petit de l'autruche ? 7 
— 

E 

2 

+4 Au temps des dinosaures 

4 

5", Que sais-tu maintenant sur les dinosaures ? 

“3 1. Tous les dinosaures se ressemblent-ils ? 

4 2. Tous les dinosaures sont-ils herbivores 7? | 
5", 3. Donne le nom d'un dinosaure carnivore. 1). 
“3 4. Un œuf de dinosaure est-il plus gros ou plus petit qu'un œuf d'autruche ? sj 
Ag S- Cite de mémoire trois noms de dinosaures. Ta 
5", 4 
COX as 
CDR ECE DO ECE DOC DOC ED LC DO EE DEEE DO ECE DO EE DOI LS 














2%. Explique à tes camarades FAX TIRE 
LE 
i ‘4 
CH Respectons la nature 
ra . 
%* 1. Pourquoi est:il dangereux de déboiser ? (en à 
L 2. Pourquoi doit-on emporter des sacs poubelles lors des pique- s} 
‘2 niques ? + 
ns 3. Pourquoi faut-il construire des routes mais en quoi est-ce dangereux ? A4 
“ : 
s 
Une vie de papillon 
*; Explique à tes camarades la naissance du machaon +. 
a en te servant des mots suivants : œufs, chenille, papillon, Chrysalide, mue. = 
1, Attention, mets-les bien en ordre ! À 
a! . 
ARDENNE DINAN AT AIRE ATARI ATARI NAT EP T2 
#44 Recherche vite sur le document rarisiver 
4) SA 
A) = ls £ 
% Les premières automobiles FRS 
u RNA 
21 1. Pourquoi appelle-t-on « chauffeur” celui qui conduit une voiture 4) 1 
* 2. Quand apparaissent les premiers panneaux de signalisation ? SA 
LL 3. À cette époque, à quelle vitesse avait-on le droit de rouler en ville ? 
a 4. En France, quand apparaît le premier feu rouge ? 
‘s 
2 
e Quand les peintres « croquent » les chiens 
L_] ‘: 
3 1. L'un de ces quatre chiens n'a pas de nom : lequel ? 
#1 Cherche le nom des trois autres. 
“ 2. Lequel de ces chiens est représenté en gros plan ? 
2» 3. Un des tableaux est peint avec de tout petits coups de pinceau. 
#7 Donne son numéro. Û 
#* 4. Sur le tableau n° 4, qu'a voulu représenter le peintre sur le fond de sa toile ? A4 
34 5. Quel peintre a voulu faire une silhouette rapide, un croquis sur le vil | 
‘a plutôt qu'un tableau très travaillé ? 
# 
L°] “" 
ñ 
=. Autrefois et aujourd'hui 
LE 
LE 1. Entre l'époque de tes grands-parents et la tienne, les horaires da 
#1 de classe ont-ils beaucoup changé ? ï3 
#* 2. Dutemps de tes grands-parents, les filles et les garçons faisaient-ils <q 
‘29 les mêmes activités en classe ? Et aujourd'hui ? FA 
3. Cherche vite les matières qui existaient autrefois à l'école et que tu n'as 2 
plus aujourd'hui, rl 
14 
LM 
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7  Cache-cache 





Matériel 


deux pinces de la colle des ciseaux des stylos- du carton 
à linge en bois feutres léger 


| 
1 Colle les pinces ensemble, 2 Décalque sur le carton un arbre, 
l'une contre l’autre. | la tête et la queue d'un animal. 























“ls P 
Fatir? L2 


Æ ee 
cer 

D”) Pr M 
« 


+ am 


5 Au bord extérieur des épingles, 
colle la queue et la tête de l'animal. 


213! Rappelle-toi it4t2t544t2t30402t30402t 34 ti arte 
be . cc 

CG 1. Regarde bien ce que tu as fait et dis si ces phrases sont vraies ou fausses. 
rh1 * L'arbre et la queue du renard ne sont pas collés du même côté 


12: des pinces (vrai / faux). 

CT * La queue et la tête du renard sont collées du même côté que l'arbre 
rh1 (vrai / faux). 

12: + On fait bouger l'arbre en appuyant sur les pinces (vrai / faux). 


% 2. Quand on appuie sur les pinces, la tête du renard se rapproche-t-elle 
ra de sa queue ? 


RIRE AR DIARTIER TIR DIR TINTIN TIANRIN 


- = = 





À 6. 
“#70 
9 


| 4 Colle l'arbre au milieu des pinces. : 





\ 


“ : L | : 1 
Par eat 


a 


mie 
D'aprés J magarine n° 29, PEMF. 
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Une flüte 


es Fabrique un instrument qui imite le cri de la vache 
ou du mouton. : 





une feuille de cahier un crayon 





1 Enroule la feuille de papier autour 
du crayon sans serrer trop fort. 





= Secoue pour chasser le crayon. 4 Coupe à une extrémité du tube. 





5 
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Coupe ensuite à l'autre extrémité, 


mais attention, ne coupe surtout AS | | 
pas Jusqu'au bout. —_—— 


Tu dois laisser un petit triangle 6 Voilà ton instrument terminé. 

de papier accroché au tuyau Replie un peu la languette 

par une petite attache aussi fine de papier comme si elle devait 

que possible. servir de bouchon au tuyau. | 


ATTENTION ! 
Ne souffle pas, 
aspire doucement. 


Si tu fabriques 
des tuyaux 

de différentes 
£rosseurs, 

tu pourras imiter 
le cri d'un gros 
taureau, celui 


Aspire doucement et longuement d'une vache 
dans le tube. Tu verras la petite languette ou d'un veau, 
vibrer et tu entendras un bruit qui ressemble Dee 

le bélement 


au meuglement d'une vache. du mouton 


o 1. Observe la flûte. Les deux bouts sont-ils pareils ? = 
#4 2. Quel côté mets-tu dans la bouche ? 5" 
21 3. Dois-tu souffler dans le tube pour faire du bruit ? Sinon que fais-tu ? = 2 
#* 4. La petite languette dait venir boucher le tube. Pourquoi ? 4 
Ls Que fait-elle quand tu aspires ? s) 
AR DIAR TIR TIAT EE aTA Pa T2 Pa T4 a T2 a 2 a T2 da Te 4 





Poupées de papier 





Matériel 
papiers sachets ciseaux vieux ficelle élastiques 
de couleur en papier journaux 


4 Utilise les deux autres parties pour 
d Plie l'une des parties en deux. | les bras et les jambes. Passe-les 
Attache-a en trois endroits dans le corps. Attache-les aux 
avec la ficelle : ce sera le corps. poignets et aux chevilles. 





6 Enfonce le haut du corps dans 
la tête. 


9 Bourre un sachet de papier avec 
du papier journal froissé. Fais-en 
une boule que tu attacheras avec 
un élastique. , — 












| 7 Dessine le visage. Tu peux maintenant habiller ta poupée 
de papier de couleur, en fabriquant des costumes de ton choix. 





| 
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Le moulinet 





4 pailles une longue épingle des attaches en fil de fer 
flexibles à tête plastifié utilisées pour 
fermer les sacs poubelles 


Outils 





une paire de ciseaux une épingle de nourrice un feutre fin 
pour percer 


1 Prends deux pailles et tire à fond sur chaque extrémité. 


2 Tords les deux pailles comme sur le modèle. 





d Pose-les l'une contre l'autre pour qu'elles forment 
une fourchette à deux dents. 





Puis attache les trois pailles ensemble, 
en deux endroits, avec des morceaux I faut bien serrer, mais sans 
de fil de fer plastifié. écraser les pailles. 






5 Dans la quatrième paille que tu n'as pas utilisée, 
découpe trois petits morceaux. 


dsspés ci 


, _ Pour mesurer, pose la paille 
ns ae | sur les dessins de ton livre 
| et Fais des marques au feutre fin, 





6 Perce ensuite le morceau le plus long, 
au milieu avec l'épingle de nourrice. 










Utilise le modèle du livre 
pour repérer le milieu. 


Attention, le trou doit tre bien 
à sa place, au milieu. 






7 Enfonce l'épingle à tête 
dans la première dent de la fourche. 


8 Place les trois petits tubes découpés, 
comme sur le modéle. 





9 Souffle maintenant dans le chalumeau et ton moulinet tournera. 





souffle 
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“+ 4 
Co 1. L'aile du moulinet tourne toujours dans le même sens. À ton avis, pourquoi ? _ 
€ nl ; : Rèz °« 
à $ 2. Pourquoi faut-il deux petits morceaux de paille de chaque côté de l'aile 5 
3 qui tourne ? (Tu peux essayer en les retirant.) ÿz 
e S. Pourquoi faut-il que le trou de l'aile soit bien au milieu ? (Tu peux essayer avec 44 
? ’ une aile percée n'importe où.) sv 
L D - + = CRT = + LA 
SCORE TOR EC LORIE DE Re LOU PA RO TO SLT EE LT EE LD D À 





m2 Une expérience: l'arc-en-ciel 


PE Pourquoi les arcs-en-ciel apparaissent-ils dans le ciel ? 
es Crée toi-même toutes les couleurs de l’arc-en-ciel. 


ll te faut: 
de la pâte une lampe 
à modeler a de poche 
e -L 5 
un pot == un plat creux 
un miroir d'eau rectangulaire du papier blanc 


Avec la pâte à modeler, 
fixe le miroir 
sur un côté du plat. 








2 Installe 
le miroir incliné 
dans le plat. 






d Dirige la lumière de la lampe 
de poche sur la partie du miroir 
qui est sous l'eau. 








La couleur, par M. Anourr, coll « Le petit Chercheur », © Bordas, 1991. 


La lumière blanche 
se décompose 

en Une gamme 

de couleurs qui va 
du bleu au rouge. 





4 Tiens le morceau 
de papier blanc au-dessus 
de la lampe de poche. 

Un arc-en-ciel apparaît 
sur le papier. 


Tu peux déplacer { 
ou incliner lu lampe d 


pour mieux voir 7 
l'arc-en-ciel. f# 





Dans la nature 

Quand le soleil brille et qu'il pleut, les gouttes de pluie 
décomposent la lumière blanche du soleil en différentes 
couleurs. Il se forme alors un arc-en-ciel. 


La couleur, par N. Ancuey, coll. « Le petit chercheur -, © Bordas, 1891. 
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“#7 La course de chevaux 


Matériel 








de la petite ficelle une feuille une feuille 
(2 mètres pour chaque joueur) de papier blanc de papier calque _ 








Outils 









des punaises des ciseaux des feutres pour colorier 


un Crayon 
1 Fabrique le cheval: 

Avec la feuille de papier calque, décalque d'abord les deux faces 

du cheval de ton livre. Repasse bien sur les contours. 


Retourne ensuite ta feuille de calque sur la feuille de papier 
et repasse sur les traits en appuyant fort. 

Découpe les deux parties du cheval en suivant les contours, 
sans couper sur les pointillés. 








Plie les deux parties en suivant les pointillés. 


Colorie maintenant les deux faces de ton cheval. 
Tu peux dessiner un numéro de chaque côté sur la selle. 


2 Prépare le terrain pour la course : 
Avec une punaise, fixe la ficelle sur un mur; tu la tiendras bien tendue, 
sans tirer trop fort. 





3 Prêts ! Partez! 
Règle : On peut jouer à 2 + Chaque cavalier secoue doucement 
ou à plusieurs. Il faut un arbitre. sa ficelle en tapant des mains au sol 
pour faire avancer son cheval. 


e Chaque joueur tient sa ficelle 


par le bout, assis au sol. Il la tend e Le premier cheval qui touche la main 
sans tirer trop fort. d'un joueur a gagné. 

e L'arbitre place chaque cheval ATTENTION! Si un cheval tombe, 

sur une ficelle (les pattes doivent l'arbitre le remet en place sur la ficelle, 
toucher le mur). Puis il donne le au point de départ. Gelui qui arrache 
signal du départ. la punaise est éliminé. 
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h < 


Stegosaurus en papier 


à 


= 


Je PTE à 


= ; 


Le modelage en pâle à papier peut être 3 

| salissant. Tu auras besoin d'une feuille Le matériel : | 

| L LC] Lin “ 

| ou d'un sac en plastique pour protéger * Un bol d'eau gore set Plastique 


} ta surface de travail. M © topisserie . pince 
| TI « pinceau à colle . : Pre 
: + journaux : 


1. Mouill de iorél rise l'eau . cure-dents 
. Mouille une poge de journal avec | * Ciseaux . 
de l'eau choude. Presse-la pour l'essorer rion . colle forte. 


en essayant de ne pas la déchirer. 
À, Si certaines parties du corps 
s'affaissent, essaie de piquer des cure- 
dents dans la pôte pour la maintenir. 


5, Laisse sécher le corps et les membres 
dans un endroit chaud. Si ton modelage 


est volumineux, il faudra un jour ou deux. 


À 2. Étole la page à plat et enduis l'une de 

| ses foces de colle à tapisserie, Puis fais- 
en une boule et pétris:la pour lui donner 
la consistance d'une pôle. Recommence 
l'opération jusqu'à ce que lu aies assez 
de pâte à popier pour travailler. 





à 3. Modèle d'abord le corps 
de Stegosaurus. Fais les membres 
séparément. Assure-toi qu'ils ont 

la bonne longueur et qu'ils sont assez 
gras pour supporter le corps. 














Extrait de Les dinosaures, collection - Idées Jeux », traduction de N. Hisenr, © Éditions Fleurus 1993. 


< 6. Découpe les plaques dorsales dans le 
corton, peins-les. Peins aussi quelques 
cure-dents pour les épines de la queue. 


7, Lorsque tous les éléments 

de ton dinosoure sont bien secs, peins 
le corps et les membres, enfin colle-les 
à leur place. 


ver hr LE . 


On à CrU Que Stegosaurus POssédait 
un second cerveau dans le dos. Mais C'était 
Une protubérance de l'épine dorsale par où 
transitaient les messages du cerveau 
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m4 Le jeu du parking 
F2 
rs Pour faire le terrain de jeu, il faut : 





une grande feuille de papier quadrillé une règle et un feutre de couleur 
pour tracer des traits. 


Pour jouer, il faut : 


— 9 jetons d'une couleur ; 

— 9 jetons d'une autre couleur. 

On peut découper des jetons en carton 
sur lesquels on dessine des voitures 

ou prendre des bouchons de bouteilles. 


1 Préparation du terrain 


e Trace à la règle un carré de 18 
carreaux de côté. Sur chaque côté du 
carré, fais une marque à 9 carreaux. 


+ Trace, à l'intérieur, bien au milieu, 
un autre carré de 12 carreaux de 
côté. Sur chaque côté du carré, fais 
une marque à 6 carreaux. 


e Trace encore à l'intérieur, bien au 
milieu, un autre carré de 6 carreaux 
de côté. Sur chaque côté du carré, 
fais une marque à 3 carreaux. 


- Relie, par un trait, trois par trois, 
les marques que tu as faites, comme 
sur le modèle. 





e Dessine, enfin, un petit carré 

chaque fois que deux lignes se Ton terrain de jeu est prêt : 

croisent ou se rencontrent. Tu dois les traits représentent des routes, les carrés 
avoir 24 petits carrés. représentent des places de parking. 


2 Le jeu et ses régles 
Nombre de joueurs : 2 au maximum. 
But du jeu : 


Chaque pion représente une auto. 
Chaque fois qu'un joueur réussit à aligner, 
côte à côte, trois autos sur une même 
route, il « fait un trio» et son adversaire 
doit lui donner l'une de ses autos. Quand 
un joueur n'a plus d'autos, il a perdu. 


Règle du jeu : 


On ne peut déplacer qu'une seule auto 
à la fois, en suivant une route, pour aller 
occuper une des cases libres juste à côté. 


Sois malin ! 


Déplace tes autos soit pour réussir à en 
aligner 3, soit pour empêcher ton adversaire 
d'aligner 3 des sicnnes. 


5247 Explique à tes camarades k page 142 135) 


Déroulement de la partie : 


e On tire au sort le joueur qui va 
commencer la partie. 


e Le premier joueur prend 9 pions-autos 
d'une couleur ; l'autre prend les 9 pions 
restants. 


e Au début de la partie, chacun pose, à 
tour de rôle, une auto sur une place libre. 
Quand toutes les autos sont placées, 
chaque joueur essaie de déplacer l'une 
de ses autos vers l'une des cases libres 
située juste à côté. Il doit toujours suivre 
une route pour se déplacer. 





Rappelle-toi ! 


Chaque fois queton adversaire réussira à 
aligner 3 autos, tu devras lui donner l'une des 
tiennes! Celle qu'il voudra! 


Fabrique une balance 


Il faut : 








de la petite une feuille une vieille 7 trombones un livre 


ficelle de cahier carte postale et et une pince à la couverture 
5 enveloppes à linge rigide 





1 Fixe la feuille de cahier 2 Fixe deux trombones 3 Relie le trombone 


sur la couverture à deux coins du haut à un autre 

du livre avec deux de la carte postale par un tout petit 

trombones. exactement comme morceau de ficelle. 
sur le dessin. 





4 Relie le trombone du bas Le) Pour faire une aiguille à ta balance, 
à un autre trombone par un morceau déplie un trombone comme sur 
de ficelle qui sera un peu plus long le dessin du haut. 
que la carte postale. Glisse-le sous celui fixé au bas 


de la carte. 





6 Place le livre debout au bord de ta table. 
ll doit être entrouvert pour bien tenir 
debout tout seul. Maintiens les pages 
avec la pince à linge. Suspends 
ta balance au livre exactement comme 
sur le dessin. 


ATTENTION ! La grande ficelle doit pendre 
sans toucher la table et le bout de l'aiguille doit 
se balancer au milieu de la page de cahier. 


Le fonctionnement 


1 Suspends une enveloppe à ta balance. 


ATTENTION ! L’enveloppe suspendue 
ne doit pas toucher la table. 


2 Avec ton feutre, marque un petit point à l'endroit 
précis où se trouve l'extrémité de l'aiguille. 
À côté, tu écriras 1. 


3 Recommence en suspendant 2 enveloppes 
semblables et marque un deuxième petit point à 
l'endroit où se trouve le bout de l'aiguille. À côté, 
tu écriras 2. 


4 Recommence avec 3 enveloppes, puis avec 5. 
À chaque fois, place des petits points 
qui indiquent où se trouve le bout de l'aiguille. 
À côté, tu écriras 3, puis 5. 


Le) Cette fois-ci, ne suspends rien du tout à 
ta balance. Marque un point où se trouve le bout 
de l'aiguille. À côté, tu écriras 0. 


6 Utilise ta balance pour peser des objets légers 
(une feuille de cahier, un bonbon enveloppé, une 
petite boîte d'allumettes vide, etc.). En regardant 
bien où se trouve le bout de l'aiguille, tu pourras 
dire chaque fois si ces objets pèsent aussi lourd, 
plus lourd, moins lourd qu'une enveloppe (ou que 
2 enveloppes, ou que 3 enveloppes, ou que 5 
enveloppes.) 
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Choisir des informations 
F3 pour résoudre un problème 


nan Lis bien ces problèmes de mathématiques. 









| 1OOITIOr 





Une entreprise de travaux a 6 grues, 14 pelleteuses, 
8 bulldozers, 12 camions, 17 employés, 1 directeur et 4 bureaux. 
Combien y a-t-il d'engins dans cette entreprise ? 










1 Repère bien ce qu'on te demande ) 


dans la question : 
Combien y a-t-il d'engins ? 7 A 


On cherche un nombre d'engins. 


2 Quelles sont les informations qui 
t'intéressent pour répondre ? 


| Une entreprise de travaux a 6 grues, 


OUI , je retiens ces informations 
car elles m'intéressent... 


C'est un nombre. C’est un engin. 





14 pelleteuses, 
C'est un nombre, C'est un engin, . à. 
: | Tu vas donc ne retenir que les informations 
8 bulldozers, utiles pour répondre à la question : ce sont 


cr me = les nombres 6, 14, 8 et 12. 

C'est un nombre. C'est un engin. 

FREE Une addition va te permettre maintenant de 
répondre à la question : 6 + 14 + 8 + 12. 


C'est un nombre. C’est un engin. 





17 employés, ‘14 ve 
Pis 2: As-tu des informations pour HI 
_ , 


LE - ñ # L1 , 
C'est un nombre, "+ répondre à ces autres questions ? #° 


mais ce sont des personnes. LA | LU 

| hs Combien y at-il de bureaux dans e. 

1 directeur, *3 cette entreprise ? OU1/NON 
… De | CEA 

S —— nombre, #4 Combien de personnes dirigent eo, 

mais € EST une personne. 2 j l'entreprise ? OÙ | / NON , k, 

=. F3 4” 

4 bureaux, _ #% Combien y at-il d'ordinateurs dans + 
C'est un nombre, 24 l'entreprise ? OUI/NON ,?, 

mais ce sont des licux. ARDIAR DIR TIR DIANR TI) 












Jtuliser l'additior 


Vanessa aime lire. Elle a lu Le Petit Poucet en 4 jours. 
Mardi, elle a lu de la page 1 à la page 8. 

Mercredi, elle a lu les 7 pages suivantes. 

Jeudi, elle s'est arrêtée à la page 21. 

Vendredi, elle est allée jusqu'à la page 32. 

Combien de pages Vanessa at-elle lues le vendredi ? 


1 Repère bien ce qu'on te demande dans la question : 
Combien de pages Vanessa at-elle lues le vendredi ? 


On cherche un nombre de pages. 
On ne s'occupe que du vendredi, 


2 Quelles sont les informations qui t'intéressent 
pour répondre ? 


Elle a lu Le Petit Poucet en 4 jours. 
Non, ce qui nous intéresse, 
c'est le nombre de pages lues le vendredi. 
Mardi, elle a lu de la page 1 à la page 8. 
Non, ce qui nous intéresse, 
c'est ce qu'elle a lu le vendredi. 
Mercredi, elle a lu les 7 pages suivantes. 
Non, ce qui nous intéresse, 
c'est ce qu'elle a lu le vendredi. 


OUI , Je retiens ces informations 
car elles m'intéressent... 


Jeudi, elle s'est arrêtée à la fin de la page 21. 


Oui, parce que cela veut dire que 
le vendredi, elle commencera à la page 22. | Tu retiens donc ces deux informations 
pour répondre à la question : ce sont les 


Vendredi, elle est allée jusqu'à la page 32. 
nombres 22 et 32. 


Oui, parce qu'on peut compter les pages 
de la page 22 à la page 32. 


Une soustraction va te permettre de 
trouver la solution : 32 - 22. 





| AN SLS NUS SLT NS LIN TRAIN LS ÿe 
b; As-tu les informations pour répondre à ces autres questions ? f\ 
se Combien de pages a le livre Le Petit Poucet ? OÙ | / NON DA 
3! Quel est l'âge de Vanessa ? OÙ | / NON 4 
2 OP URI SR SSI ASSIS RSR SITES IRIS A 


h 


Sur une boîte de Nesquik, colle une barquette de fromage frais. 
Rajoute des gommettes, pour faire les hublots 

et 2 petits-suisses avec une rayure en papier, pour les cheminées. 
Ensuite, fais un petit drapeau et colle-le sur ton beau paquebot | 





© Bayard Presse/Sopad-Nestlé-Youni, 1992. Quicky bricoleur, publicité parue dans Youpi, n° 41, février 1992. 
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11 Poupées de papier 


% 1. Pour fabriquer ta poupée, tu es passé par six étapes. 
1 Sans regarder ton livre, essaie de dire : 







12: * ce que tu as fait après avoir roulé les journaux ; 

AT * ce que tu as fait après avoir fabriqué les bras et les jambes. + 
{il 2. À quoi t'a servi l'élastique ? 5" 
“ \ 
PORTERA RENARD AR DNA EVA EN ATEN ATEN A T3 
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le, Une expérience : l'arc-en-ciel 


rh4 1. À quoi t'a servi la pâte à modeler ? 
\#, 2. Une partie du miroir est dans l'eau ; une autre est hors de l'eau. 
” Vers laquelle des deux parties as-tu dirigé la lumière de la lampe ? = 
rh4 3. Que pouvais-tu faire pour mieux voir l'arc-en-ciel sur le papier blanc ? 5 
4. As-tu compris pourquoi, dans la nature, il se forme des arcs-en-ciel ? 









pe | La course de chevaux 


14: 1. Dans ce jeu, pourquoi faut-il un arbitre ? 
# 2. Qu'est-ce qui fait avancer le cheval ? à AAA a AE 
r)1 3. Comment sait-on qui a gagné ? Se A 
i21 4. Que se passe-t-il quand un cheval tombe de la ficelle ? Là 
#, 5. Quand un joueur est-il éliminé ? 


ë Stegosaurus en papier 


l+, Bravo ! Tu as réussi à fabriquer ton stegosaurus, 





a* æ! 
a Maintenant, explique comment tu as fait en complétant le texte ci-dessous. Tes 
sr Est-ce qu'il manque quelque chose ? ñ \ 
Le, COX 

ss “ 
4 D'abord, j'ai fabriqué de la... avec ………. . Ensuite, avec cette. 
s j'ai fait le , puis les du stegosaurus. Quand ils ont été , T \ 
+, jeles ai... n DUIS serrer .. ?; 

e Te: 
re 3 #1 
RES NES EESTI NES RESUENNEN RENE SANTE SA 
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Le jeu du parking 


1. Est-ce qu'une auto a le droit de prendre une place déjà occupée ? 

2. Est-ce qu'une auto a le droit de sauter par-dessus une autre pour aller 
occuper une place libre ? 

3. Un joueur peut-il déplacer plusieurs autos à la fois ? 

4. Comment un joueur doit-il faire pour prendre une auto à son adversaire ? 


HI LECTURE SET OL LESC TL 
TA TA AE 


«ar 
Are 


i 


+ 
a 


Fabrique une balance 


LJ 
7, 


«Fr 
Li 1 


1. Tu as écrit 1, 2, 3, 5 sur la feuille de papier. 
Est-ce que le 1 est plus haut ou plus bas que le 5 ? 
2. La balance est construite avec deux bouts de ficelle. 


À 


+ 
a 


#4 À quoi sert le petit bout ? À quoi sert le plus grand ? 
Ant 3. Tu suspends un objet et l'aiguille indique 5. 
2% Tu recommences avec un autre objet et l'aiguille indique 3. 
#4 Quel est l'objet le plus lourd? 
a 
" 
& 
un 
52 Fabrique un paquebot 
a 
;} 1. Sur cette page, tu vois trois petits textes à trois endroits différents. 
sa At-on écrit de la même façon à chaque fais ? 
44 2. || y a un mot que l'on retrouve à chacun de ces trois endroits. Lequel ? 
$" 3. Quel est l'objet que l'on te propose de fabriquer ? 
#3 4. Quite propose de fabriquer cet objet ? 
A4 5. Cette page ressemble-t-elle aux autres pages que tu as lues ? 
5} Essaie d'expliquer pourquoi. 
3 6. Comment s'appelle ce document ? Sert-il seulement à fabriquer un objet ? 
#4 
2 
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Haut les mains 
4 | Peau d'laipin 


ae Haut les bras 

| REA Peau d'pacha 
AE Haut les pieds 
Peau d'soulier 


Haut les têtes 
Peau d'ancètre 





Haut les yeux 

Peau d'heureux 

Haut les cœurs 

Peau d'menteur 

Haut les dents 

Peau d'serpent 

Haut les cuisses 

Peau d'iris 

Haut les cous 

Peau d'filou 

Haut les nez 

Peau d'osier 

La peau du marchand de peaux 
Je la vends contre un bon mot. 





Luc BERIMONT, 
Comptines pour les enfants d'ici et les canards sauvages, 
© Ed. St-Germain-des-Prés, 






Les feuilles mortes 
Tombent, tombent les feuilles rousses, 
J'entends la pluie sur la mousse. 
Tombent, tombent les feuilles molles, 
J'entends le vent qui s'envole. 
Tombent, tombent les feuilles d'or, 
J'entends l'été qui s'endort. 

Tombent, tombent les feuilles mortes, 
J'entends l'hiver à ma porte. 
F' P, CHAPONNIERRE, 


Graines au vent, © Éd. Hachette Jeunesse. 
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"+. .Cavalcade 


Un cheval de lune 
Courait sur le sable, 

Un poulain d'écume 
Trottait sur la grève, 

AU trot, «au trot, au galop. 
Un cheval d'ivoire 
Courait dans le soir, 

Un cavalier rouge 
Traversait l'automne, 

Au trot, au trot, au galop. 
Un cheval de pluie 
Courait dans la nuit 

Un coursier de verre 
Labourait la mer, 

Au trot, au trot, au galop. 


Et tous les enfants 

Poursuivaient en rêve 

Toutes ces crinières 

Libres dans le vent, 

au trot, au trot, au galop. 
Louis GUILLAUME, 


Bestiatre fantastique, Êd. Larousse, 
tous droits réscrvés. 








Les mensonges 





Oh, j'ai vu, j'ai vu Ah, j'ai vu, j'ai vu 
Compèr’ qu'as-tu vu ? Compèr' qu'as-tu vu ? 
J'ai vu une vache Ah j'ai vu un loup 
Qui dansait sur la glace Qui vendait des choux 
a" À la Saint-Jean d'été Sur la place Labourée 
| \ Compér' vous mentez. Compèr’ vous mentez. 
#7 Ah, j'ai vu, j'ai vu Ab, j'ai vu, j'ai vu 
Compèr' qu'as-tu vu ? Compèr’ qu'as-tu vu ? 
J'ai vu une grenouille ai vu une anguille 
| Qui faisait la patrouille Qui coiffait une fille 
| Le sabre au côté Pour s'aller marier 
| Compèr' vous mentez. Compèr' vous mentez. 
Claude Ro, 
| Poésie populaire, © Éd. Gallimard. 














Donnez-moi je vous prie 
VOS CISEAUX 

VOS COULEAUX 

vos sabots 

vos bateaux 
Donnez-moi tout je vous pri 
je rémoule et je scie ci 


D MM 
onnez-Mmoi je vous prie 
vos cisailles 
vos tenailles 
vos ferrailles fine 
vos canailles Fi à 
Donnez-moi tout, je vous prie À 
Je rémoule et je scie Chés ENTRE 
Donnez-moi je vous prie | 
vos fusils 

vos habits 

vos tapis 

vos ennuis \ 
Je rémoule et je fuis. 


+ 


- ig# 


Philippe SOUPAULT, | 
Podmes et podste, Éd. Grasset. | 





LE SuS | 





Comptine sans 


Approchez-vous, 
Je vends de tout. 
Des choux, 

Des poux, 

Des loups, 

Des chats, 

Des bas, 

Des rats, 

Des pots, 

Des os, 

Des mots. 
Besoin de rien ? 
N'en croyez rien ! 
Approchez-vous, 
Je vends de tout. 


fin 


Claude CLEMENT, 


Dis des bris, 


«lavilles, 


© Ed. Casterman. 


Carabin 


Carabin..carabine, 

j'ai coupé, de bon matin, 

Les tresses de ma COUSINE. 

Carabin, carabine, 

J'ai fait un chapeau d'Indien 

Du chapeau de tante Aline. 

Carabin, carabine, 

J'ai, dans le cruchon de vin, 

Versé de l'encre de Chine. 

C'est la guerre à la maison. 
Carabine à plomb. 

Ma cousine est en colére. 
Carabine à air. 

Tante Alice est sur les dents. 
Carabine à blanc. 

… Maïs nul ne sait que c'est moi. 
Carabine en bois. 


Carabine 


Carabin., carabine, 

J'ai dessiné des requins 

Sur le fond de la piscine. 

Carabin. carabine, 

J'ai arrosé de sel fin 

Le thé et la grenadine. 

Carabin. carabine, 

J'ai placé deux gros oursins 

Dans le lit de ma cousine. 

Ma cousine a mal au dos. 
Carabine à Eau. 

Tante Aline m'a découvert. 
Carabine à air. 

J'ai dû demander pardon. 
Carabine à plomb. 

… Sans télé pendant un mois. 
Carabine en bois. 


_ Pierre CORAN, 
Le Moulin ct images, Ed. L'Ecole des Loisirs. 


Chanson de grand-père Te 
Dansez, les petites filles, ; FQ 


Toutes en rond. 
En vous voyant si gentilles, 
Les bois riront. 
Dansez, les petites reines, 
Toutes en rond. | 
Les amoureux sous les frênes | 
S'embrasseront. 





Dansez, les petites folles, 
Toutes en rond. 

Les bouquins dans les écoles 
Bougonneront, 

Dansez, les petites belles, 
Toutes en rond. 

Les oiseaux avec leurs ailes 
Applaudiront. 

Dansez, les petites fées, 
Toutes en rond. LE 

Dansez, de bleucts coiffées 











L'aurore au front. CT. 
Dansez, les petites femmes, dé 
Toutes en rond. £ rh 1 
Les messieurs diront aux dames & L À 
Ce qu'ils voudront. | 1 | Fs 
Victor Huco! # F je ne thB 
L'Art d'être grand-père. à, F : 1: 
K * Lt af: ‘# r 
à # | \ \ AA CP 
sf} 
ee 7 J'ai un cheveu noir 


Lui F F j : = , Fi 

| F | } m'a dit l'oncle Édouard. 
z mat : r Li 

J'ai deux cheveux gris 

» m'a dit l'oncle Henri. 





J'ai trois cheveux blancs 
m'a dit l'oncle Adam. 
J'en ai beaucoup plus 
m'a dit Marius. 

Et toi, dans la main, 

tu en as combien ? 





| | Michel BEC, 
\ ’ Jonglerimes, Ed. Nathan. 


Saperlipopette 


; Fa he Où sont mes chaussettes ? 
_  Saperlipopette! 

Je les ai perdues, 

Saperlipotu ! 

Sont-elles dans mes bottes ? 

Saperlipopotte ! 

Ou sous l'édredon ? 

Saperlipoton ! 

Je suis en retard 

Saperlipétard ! 

Et ne trouve rien, 

Saperlipotin ! 

Puisque c'est ainsi, 

Saperlipoti ! 

J'irai donc pieds nus, 

Saperlipotu ! 


Georges REMOND, 
Inédit. 





Abracadabru 
abracadabra ! 
| s'exclame l'ara 
de Tacatacatac abracadabrant ! 
pa: Qu'est-ce qui attaque ? barrit l'éléphant 
| : À 
LIFE Tacatacatan abracadabré ! 
Re Quel est ce boucan ? chante l'araignée 
} Tacatacatin abracadabri ! 
VE < 
Er Qu'est-ce que ce potin ? bêle le cabri 
| Tacatacatam abracadabro ! 


Quel est ce ramdam ? flûte le crapaud 







abracadabru ! 
conclut l'urubu 


Un marteau-piqueur 
Sur le macadam. 


Claude CLÉMENT, 
Colette HELLINGS, 

Dis les bruits, «La villes, 
© Éd. Casterman. 


André CLAIR, 

Poëme de l'Urubu 

in Éclats de Lire n°30, oct. T8, 
Éd. Jeunes Années. 





Il était une fois 

Une marchande de foie 
Qui vendait du foie 
Dans la ville de Foix 
Elle se dit : ma foi 

C'est la dernière fois 
Que je vends du foie 
Dans la ville de Foix. 















Comptine populaire. | 
Une aile 
Deux ailes 
Trois ailes 
Quatre ailes 
Cinq ailes 
Six ailes 
C'est elle ! 
André POZNER, 


Comptines des animaux, 
Éd. Nathan. 











_ Histoire du cochon 





_ qui avait un défaut de prononciation 
| Chaque matin il croquait 5 

Un GROIN de café. 

L'aprèés-midi, 2 3 à É 

Deux GROINS de riz. CIS SNT 


Et pendant son bain, 
Trois GROINS de raisin. 
Le soir, il Comptait 

Ses GROINS de beauté. 
Ce cochon avait, 

Du jour à la nuit, 

4 Un GROIN de folie. 


Claude CLEMENT, Colette HELLINGS, 
Dis les bruits, « La Campagne», © Ed Casta en 


Le petit chat 


C'est un petit chat noir, cffronté comme un page. 
Je le laisse jouer sur ma table, souvent. 
Quelquefois, il s'assied, sans faire de tapage. 

On dirait un joli presse-papiers vivant. 


LU Ses yeux, jaune et bleu, sont comme deux agates ; 
ri LC 


Jamais vu I les ferme à demi, parfois, en reniflant, 
Plus el SicRee Se renverse, ayant pris son museau dans ses palles, 
SCAILI © ï : 4 
tord Avec des airs de tigre étendu sur le flanc. 
one Edmond Rosranb, 
.4i Les Musardises. 


Long 
Laid 
Long 
Laid 
Long 
Laid 
Long 
Lourd 
Si lourd 
Long laid 
Qu'il ne peut 
Voler sur la savane, 
Ses ailes n'étant que tristes 
Plumeaux lamentables, inutiles ! 
Son cou qui s'accroche aux nuages 
Est si long, si laid, si déplumé 
Et si tordu qu'il est une caricature 
De cou de cygne, de héron, de grue. 
Quant à sa tête minuscule et aplatic 
Et presque chauve, elle apitoicrait 
Mëme le lion qui geint car il a faim. 





Mais sur son derrière, Regardez 
Approchez-vous donc ! Regardez 
Ccs plumes, là ! Oh Ah Oh! 
Merveilleuses Oh Ah Oh! 
Parures ! Oh Ah Oh! 
Douce Oh Ah Oh! 
Fine Oh Ah Oh! 
Soie ! Oh Ah Oh! 
Joie Oh Ah Oh! 
Des Oh Ah Oh! 
Yeux O Ah oO! 
Oh 
Ah 
Oh 
Ah 
Oh 
Ah 
Oh 
| Ah 
. Jolie parure 
Pour 
. Les danseuses 


Vette DE FONCLARE, 
L'Écharpe d'éris, 
#4 Eine © Ed. Hachette Jeunesse 









Barcarolle 


Dites, la jeune belle, 
Où voulez-vous aller ? 
La voile ouvre son aile, 
La brise va souffler ! 


RA Est-ce dans la Baltique, 
Sur la mer Pacifique, 
Dans l'ile de Java ? 
Ou bien dans la Norvège, 
Cueillir la fleur de neige, 
Ou la fleur d'Angsoka ? 





Dites, la jeune belle, 
Ou voulez-vous aller ? 
La voile ouvre son aile, Il pleure dans mon cœur 
La brise va souffler ! 
Il pleure dans mon cœur 
Théophile GAUTER, L . e a ville 
races Comme il pleut sur la ville. 
Quelle est cette languecur 
Qui pénètre mon cœur ? 
O bruit doux de la pluie 
Par terre et sur les toits ! 
Pour un cœur qui s'ennuie 
O le chant de la pluie ! [...] 
C'est bien la pire peine 
De ne savoir pourquoi 
Printemps Sans amour €t sans haine 
Mon cœur a tant de peine ! 





Le Temps a laissé son manteau Paul VERLAE 
De vent, de froidure et de pluie, Romances sans paroles. 
Et s'est vêtu de broderie, 

De soleil luisant, clair et beau. 


Il n'y a bête ni oiseau, 

Qu'en son jargon ne chante ou crie: 
« Le Temps a laissé son manteau 

De vent, de froidure et de pluie.» 
Rivière, fontaine et ruisseau 
Portent en livrée jolie 

Gouttes d'argent d'orfévrerie ; 
Chacun s'habille de nouveau: 

Le Temps a laissé son manteau. 





Charles d'ORLEANS, 
Chansons ef rondeaunx, XV siècle. 


Pour dessiner un bonhomme 


Deux petits ronds dans un grand rond. 
Pour le nez, un trait droit et long. 

Une courbe dessous : la bouche. 

Et pour chaque oreille, une boucle. 


Sous le beau rond, un autre rond 
Plus grand encore et plus oblong. 
On peut y mettre des boutons : 
Quelques gros points y suffiront. 
Deux traits vers le haut pour les bras 
Grands ouverts en signe de joie, 
Et puis deux jambes, dans le bas, 
Qu'il puisse aller où il voudra. 

Et voici un joli bonhomme 

Rond et dodu comme une pomme 
Qui rit d'être si vite né 

Et de danser sur mon papier. 


Maurice CARÊME, 


Fleurs de soleil 
© Fondation Maurice Carème. 





VE 
5 de 


Liberté 


Prenez du soleil 

Dans le creux des mains, 

Un peu de soleil 

Et partez au loin ! 

Partez dans le vent, 

Suivez Votre rêve ; 

Partez à l'instant, 

La jeunesse est brève ! 

IlLest des chemins 

Inconnus des hommes, 

ILest des chemins 

Si aériens ! 

Ne regrettez pas 

Ce que vous quittez. 

Regardez, là-bas, 

L'horizon briller. 

Loin, toujours plus loin, 

Partez en chantant ! 

Le monde appartient 

À ceux qui n'ont rien. 
Maurice CARÊME, 


La Lanterne magique, 
% Fondation Maurice Carème. 











Charades et devinettes. 


l 


Mon premier est avant Sept 
Mon second est un liquide qui sort du robinet. 
Mon tout sert à couper le papier. 


2 





Mon premier est le contraire de sur. 
Mon second est une petite graine blanche qui se mange. 
Mon tout est parfois mangé par les chats. 


à 


Je bois mon premier quand j'ai trés soif. 

Mon second est le contraire de tard. 

Mon troisième est aussi mon tout. 

Mon tout permet de transporter tous les enfants d'une classe. 
Michel CALMET, 


Le Livre des charades ef des rébus 
El Ca ps puce, CRDP Picardie. 


Quand on sourit, il sourit aussi, NON, \ 
quand on fait la grimace, il grimace aussi, € C'EST PAS 7: 
quand on ouvre la bouche, il fait pareil SiNG | 


mais quand on lui parle il ne répond jamais. 
Qui est-ce ? 





5 G D 1 
Jour et nuit, Prends-moi par la queue 
Près du lit Donne-moi du beurre 
CE paresseux Donne-moi des œufs 
Reste couché. Et je te fais, en un quart d'heure, 
Et l'on peut Quelque chose de délicieux. 


Si l'on veut 
Marcher sur lui 
Sans le déranger. 


J'ai quatre dents mais je ne mords pas. 
Quand, par hasard, j'attrape quelque chose, 
Un goinfre me l'enlève aussitôt. 


ur, 
| “ , Pierre GRIPARI, 
Enigines, Ed, Grasset Jeunesse. 






Je vais de ville en ville, de village en village 

et jamais ne m'arréte. Qui suis-je ? 
., 

C'est un oiseau qu'on ne voit pas 


Mais quand il chante, il dit son nom. LE D je 0 au ii LT 


\ 


10 ŸS ALAL x AC Jevas 
- SE ASK AY t£ 






Oui, madame, jE vous assure &= Pa 7 
Y m'faut cinq cents chaussures. KR Re fol, La GE ES - 
“JAI Lou 








Oui, m'sieur, la chose est nette, 
Y m' faut cinq cents chaussettes. 
Oui, c'est vrai, mon garçon 
Y m' faut vingt paillassons 
C'est pour un pensionnat ? 
Non, tout Ça, C'est pour moi 
Qui j'suis, Ça vous épate ! 
Je suis. | 
J. CHARPENTREAU, 
Mon premier livre de detinettes, 
coll « Petite enfance heureuse », | ] 
Ed. Ouvrières. 
La tour Eiffel est très grande ; 
clle mesure 300 métres de hauteur. 
Un monsieur monte jusqu'en haut. 
son chien l'attend assis au pied de la tour. 
Lequel des deux est le plus haut ? 


Réponses 


l:ciscaux : parce que mon %:autobus : parce que 6 : la poële à frire 
premier, c'est le chiffre mon premier, c'est l'ecaus ; 
«six»: mon deuxième, c'est mon deuxième, c'est «tôt ; 
de l'«caus : mon tout fait mon troisième, c'est le «buse : 8 : la route 
six/eau = CiSCAaux. mon tout fait donc 

cau/tôt/bus = autobus. 


7:la fourchette 


9 : le coucou 
2 : souris : parce que mon 
premier est <SoUSs ; Mon 4: le miroir 
deuxième, c'est du srizs ; 5 : lc tapis 11:le chien, 

mon tout fait sSOUS/riz = des car il est à six cents métres 
souris. (il est assis sans maitre). 


10 : le mille-pattes 








Des mots tordus.… 


Désordre : Si votre chambre est en désordre, un bon conseil : 


mangez vos affaires ! 


Famille : Les harengs. (1) 


La tente. (6) 


Jeu : Les enfants aiment les jeux. 

Les jeux à la coque et les jeux sur le plat 
sont leurs préférés, mais il y a aussi 

les jeux de Pâques. 


Patin à poulettes : Le patin à poulettes 

fait partie des œufs de plein air. 

Les enfants qui prévoient d'y jouer se donnent 
rendez-vous en disant : À demain patin... ! 


Poux : Insectes très dangereux. 

C'est dans les bagarres qu'on attrape des poux. 
Mais les poux les plus durs sont les poux de feu 
et les poux de canon ! 







Réponses 


(1) Les harengs : 
les parents 


| (2) Les grands 


MArTANtS : 
les grands- 
parents 


(3) La fleur : la sœur 


(4) Le fer ou engin : 
le frère 
ou frangin 


(5) L'ongle : l'oncle 
(6) La tente : la tante 


(7) Les coussins : 
lés cousins 





+, © Ed. Gallimard. 


Per, Lictionnaire des mots tordus, colicction « Folio cadet 


Des images qui jouent 
avec les mots... 
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A Je lis pour construire une histoire dx 
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Poésies-ritournelles 144 
Poésies à refrain 145 
Poésies-listes 146 
Poésies-ritournelles à conclusion 148 
Poésies-jeux de rimes et de syllabes 149 
Poésies jeux de mots 150 
Poésies-descriptions 151 
Poésies d'hier et de toujours 152 
Poésies-recettes 


Charades/devinettes 
Jeux de mots tordus 
Des images qui jouent avec les mots 





Illustrations 


Catherine Claveau : pages 10-11, 40 à 43. 
Benoît Debecker : pages 12-13, 34-35, 
Jean-François Dumont : pages 18-19, 20-21. 
Philippe Davaine : pages 144 à 153. 

Maïté Laboudigue : pages 22-23, 44 à 47, 62 à 65, 81. 
Caty Muller : pages 14-15, 24-25, 

Napo : pages 58 à 61, 66 à71. 

Marc Pouyet : pages 8-9, 70 à 73. 
Jacques Thomas : pages 48 à 51, 54 à 57, 154-155. 
Olivier Vaillon : pages 28-29, 32-33, 38-39, 
Charles Viloutrex : pages 74 à 79, 


Mérel : Couverture 


Édition: Sylvie Cuchin 
Conception et mise en page: Bruno Loste 
Couverture: Bruno Loste 
Coordination artistique: Léa Verdun 
Fabrication: Jacques Lannoy 
imprimé en Italie par G. Canale & C. S.p.A. Borgaro T.se (Turin) 


Crédit photographique 


P. 86 h : J.-P. Lenfant /Vandystadt ; m : GC. Vandystadt/Vandystadt ; b : P. Vielcanet/Vandystadt - p. 87 h : J.P. 
Lenfant/Vandystadt ; m : Ch. Petit/Vandystadt ; b : S. Chappaz/Vandystadt - p. 88 h : Coll. Kharbine/Edimedia ; m: 
J.-M. Labat ; b : P. Guerin - p. 89 h : P. Guerin ; b : P. Chesley/Fotogram-stone - p. 90 : CNRI - p. 91 h : CNRI : b : 
Benejam/Marco Polo - p. 94 h : J.-P. Varin/Jacama ; m : J.-P. Varin/Jacama ; b : J. Cancalosi/Jacana : p. 96 : J.-L. 
Barbier - p.97 hg : P. de Wilde/Hoa qui ;: hd : JL. Barbier ; b : JL. Barbier - p.98 : Edimedia - p. 99 : P. Correz/Fotogram- 
stone - p. 100 : L. de Selva/Tapabor - p. 101 : L. de Selva/Tapabor - p. 102 : Vienne/Pitch - p. 103 h : C. 
Haackner/Jacana ; b : B. Hawkes/Jacana : p. 104 h : Alex Katz/Milwaukee Art Museum, don de Mme Harry Lynde 
Bradley : b : Pierre-Auguste Renoir, Sterling and Francine Clark Art Institute, Willamstown - p. 105 h : Henri de 
Toulouse-Lautrec/Musée Toulouse-Lautrec, Albi : b : Franz Marc/Fondation Buhrde, Zurich - p. 108 : Archives 
Nathan/I.N.R.P. Musée National de l'Éducation - p. 109 : Archives Nathan - p. 112 h : J.-P. Varin/Jacana ; m : 
Ludek Pesek/S.P.L./Cosmos - p. 113 hg : J.-P. Varin/Jacana ; hd : J.-P. Varin/Jacana - p. 1144 h : Unicef ; m : D. 
Ludwig/Sipa-Press ; b : C. Berretsek/Gamma - p. 115 : Frilet/Sipa-Press. 





Cycle des apprentissages fondamentaux 


e 1°" année GS : Du langage à la lecture 
e 2ème année CP : Méthode de lecture 
+ 3ème année CE1 : Lectures 


Dans le prolongement de Gafi CP, Lectures CE propose de manière progressive à l'enfant : 
- de s'engager sur des distances de lecture plus longues ; 
- d'aborder des modes d'organisation textuelle riches et diversifiés ; 
- de s'initier à la reconnaissance des différentes finalités de lecture ; 
- de s'entraîner à mettre en œuvre des stratégies de lecture pertinentes. 


Le manuel est structuré à partir de quatre principales fonctions de l'écrit : 


Je lis pour contruire une histoire 
(textes narratifs : récits, contes, dialogues, fables, BD, etc.) 


Je lis pour apprendre et retenir 
(textes documentaires informatifs et explicatifs) 


ER 
Je lis pour faire 
(textes prescriptifs : notices de fabrication, modes d'emploi, expériences, etc.) 


Je lis pour jouer avec les mots 
(textes poétiques, textes jouant sur la forme et le sens des mots, etc.) 


En amont, Lectures CE propose un dispositif original, souple et modulable, les fiches déclic. 
Ces fiches constituent une « entrée en matière ». Elles permettent à l'enfant, à travers quelques 
activités rapides et simples, de posséder les clés indispensables à la compréhension d'un 
texte ou à l'organisation d'un document (cadre de l’histoire, informations d'ordre culturel, 
structure du texte, personnages, lexique, forme et nature du document, etc.). Elles visent aussi 
à susciter des interrogations auxquelles le document à lire viendra répondre. 


Pour l'élève : 
e Un livre de lecture 
e Un cahier d'exercices 


Pour le maître : 
e Un fichier pour l'enseignant (guide pédagogique + 64 fiches déclic) 
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